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Le Parti communiste réclame à 


ere». 


on sent que les res- 

ponsables ne tiennent pas à 

eccroître le trouble en faisant 
déclarations 


:Un. entretien 


Dans l'entretien qu'il a 
accordé au «Monde», 
M. Marc Blondel, secrétaire 
général de Force ouvrière, 
affirme sa volonté de renfor- 
cer la combativité des salariés 
en leur faisant « redécouvrir le 
cahier des revendications ». Il 
s'en prend, par ailleurs, au 
gouvernement qui, selon lui, 
doit s'attendre à des «réac- 
tions assez vives » dans le sec- 
teur public et chez les fonc- 
tlonnaires. : 


rétonue 
d'ailleurs à Moscou, où les 
« izvestin », organe du gouverne- 
ment, ont Jaconi- 
quement la nomination de 
Tadeusz Mazowiecki en 


relstions futures au sein du 
Pacte de Varsovie. 


7, ταῦ des lialiens, 75427 Paris Cedex 09 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


M. Mazowiecki 


M. Tadeusz Mazowiecki — dont la Diète polonaise 
doit approuver jeudi 24 août la nomination au poste de 


monde ne savait pas que c'est lui 
qui continue de diriger Solidarité 
d'une main ferme. 

Soudain, dans l'euphorie géné- 
rale, quelques cris éclatent : 
« Nous voulons du pain, pas un 
prernier ministre », scandent une 
vingtaine de jeunes radicaux. « Ce 
n'est ni moi ni le premier ministre 
qui avons dérruit la Pologne, 

alesa depuis le 


ἐς sous: Le syndicat que je dirige 
devra ἐν 


vous réorienter ; ce n'est 
pas parce qu'on crie plus fort 
qu'il y a davantage de pain ». 

« Je sais bien que la Pologne a 
besoin de paix 1 s'écrie à son tour 
Tadeusz Mazowiecki. Mais il 
faut en finir avec ce sentiment de 
désespoir. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 
(Lire la suite page 6.) 


«Comment voyez-vous le climat 
social à la rentrée ? 


— Je ne fais pas partie de ces 
qui annoncent une ren- 

trée chaude. A force d’avoir 
absorbé les conflits ou les conten- 
tieux, le gouvernement va se trou- 
ver à heure de vérité On va se 
rendre compte que les solutions 
qui ont été trouvées sont inaccep- 
tables, car trop modestes, ou ne 
sont pas durables. Je crains des 
réactions assez vives dans la fonc- 
tion publique et le secteur public, 
notamment chez les cadres B, 
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L'évolution démocratique en Pologne et l’afflux d’Allemands de l’Est en RFA 


Bonn souhaite accueillir les réfugiés 


Depuis le démantèlement 
du rideau de fer à sa fron- 
tière avec l'Autriche, la 
Hongrie est devenue le point 
de ra Fe d'une ΠΡ 
vaaue de fugitifs est- 
Sllemends cherchant ἃ 
gagner Ja RFA, Profitant 

un pique-nique austro- 


“l' hongrois dans la petite ville 


frontalière de Sopron, cinq 
cents d'entre eux ont forcé le 
passage samedi 19 août. 

ar SON caractère spectacu- 
laire, cette fuite va accroître 
les pressions qui s'exercent 
sur le chancelier Kohi pour 
être plus ferme à l'encontre 
de la RDA, Mais Bonn sou- 
haîte accueillir ces réfugiés, 
sans pour autant COMpro- 
mettre ses relations avec la 
RDA. 


SOPRON 
ffrontière ἦε 
de notre envoyé spécial 

Le plus importante fuite collec- 
tive de citoyens est-allemands 
vers l'Occident depuis la 
construction du mur de Berlin 
s'est produite samedi 19 août près 
de la petite ville hongroise de 


avec M. Marc Blondel (FO). 


« Faisons redécouvrir aux salariés 
les cahiers de revendications » 


pouvant donner lieu à une cer- 
taine généralisation. 

» Nous allons aussi avoir des 
débats importants sur la sécurité 
sociale et l’assurance-chômage. Je 
souhaite que l'on règle le pro- 
blème de l'UNEDIC non pas pour 
deux ans mais, par exemple, pour 
cinq ans. La situation financière 
du régime devrait le permettre. 


Propos recusillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 


{Lire la suite page 21.) 


« Une nouvelle ἐξ nombreux postes ministériels sans compromettre ses relations avec la RDA 


Hongrois et d'Autrichiens qui 
avaient répondu à l'appel des 
organisateurs. Il avait été convenu 
avec les autorités hongroïises que, 
à l'occasion de ce rassemblement, 
un ancien frontière sur un 
chemin de campagne entre | 
Sopron et le village autrichien de ᾿ 


Sopron. Profitant d'un « pique- 
nique» organisé conjointement 
par les gronpements opposition- 
nels hongrois et le Mouvement 
pan-européen animé par Otto 
de Habsbourg, député européen 
et héritier de la dynastie autri- 


chienne, près de cinq cents Alle- Saint-Margarethen serait rouvert. ᾿ 
mands de l’Est ont franchi la fron- LUC ROSENZWEIG. si 
tière en se mêlant aux milliers de (Lire la suite page 7.) 
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Le sommaire complet se trouve page 24 


Militantisme politique et montée de l’abstentionnisme 
Les partis en déshérence 


Les partis politiques sont en 
crise. Méprisés de l'extérieur, 
incapables de rassembler, 
pour ce qui concerne les trois 
grands partis de ment 
(RPR, ΟΕ, PS}, plus de la 
moitié des suffrages exprimés 
aux élections européennes, 
soit un quart des inscrits, ils 
sont contestés de l'intérieur où 
l'on s'efforce de rénover à 
tout-va. Dans la série dont 
nous commençons la publica- 
tion, des militants parlent. 


Les jugements des Français 
sont connus au travers des der- 
nières sanctions électorales, de 
l’abstentionnisme chronique 
depuis les élections législatives de 
juin 1988 et des , Ceux 
des militants politiques sont 
méconnus. 


τ ju ἃ présent, lle 
Buigares. jusqu: ῃ 
a'ont pas ouvert la bouche. 

Aussi, la plupert des 
«frères » de ἰβ Pologne dans fe 
monde communiste émettent 


Madame placard de fr Cine Vases 


roman 


Tous, à droite comme à gau- 
che, maïs singuli à PÜUDF 
et au RPR, réfléchissent aux 
structures d'organisation de leur 
camp. La France doit-elle s’ali- 


SENAARENUL arf 


ἢ ἘΝ δε τοῖς 


gner sur les grandes démocraties 
occidentales dans lesquelles la vie 
politique s'organise autour de 
deux pôles, l'un conservateur, 
l'autre d on bien pré- 
server une multiplicité de partis ? 
La droite doit-elle absorber ou 
non l'extrême droite du FN ? Les 
socialistes ont-ils intérêt à dévo- 
rer, s'ils en sont capables, les éco- 
logistes au à passer alliance avec 


S'ils sont appelés ἃ réfléchir, 
les militants politiques n'échap- 
pent pas à La sinistrose ambiante. 
A l'exception des fans du Front 
national qui consolide ses posi- 
tions électorales, des Verts qui 
sont en pleine poussée de sève, ct 
surtout des communistes d'autant 
plus fidèjes et portés sur leur Foi 
qu'ils sont moins nombreux, la 
plupart expriment leur amer- 
tume. Ils ont été déçus par les 
échecs de leurs idoles ou par 
l'exercice du pouvoir (c'est le cas 
de nombreux socialistes). A la 


Tous émettent sur la classe 
politique — coupée des réalités, 
disent-ils — et sur des débats 
rationaux empreints de «parisia- 
nisme», des jugements sévères. 


Si la majorité d'entre eux regret- 
tent l'effacement des différences 
idéologiques entre la gauche et le 
droite, ils font preuve d'une 
absence de sectarisme étonnante. 
Et surtout, ils ont bien l’inten- 
tion, malgré tout, de continuer à 
militer, même si certains puisent 
plus de joie et d'intérêt à le faire 
dans des associations locales. 
Tel est le bilan de l'enquête 
que nous avons demandé à nos 
ts et ἃ nos envoyés 
spéciaux de mener dans toute la 
France et dans tous les partis. Il 
s'agissait de faire parier les mili- 
tants politiques. Ds parlent. 
J-Y. L 


{Lire page 8 
« Les orphelins du militantisme ».) 
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Le triptyque pénurie- 
rationnement-marché noir se met 
en place. Tandis que 

les restaurants à la mode sont 
pleins et que les couturiers 
présentent leurs nouvelles 
collections, le Parisien moyen 

se bat pour le ravitaillement. Les 
collaborateurs, eux, s'organisent 
pour plaire à l'occupant, qui 

a épare » {a vie intellectuelle. 


ÊJA les gens bien, les 
bourgeois serre-fesses de 
juin dernier, les nobles 
débris, recommencent la 


vie d'autrefois. Oui, mes 
amis, on rejoue au bridge... » Ce retour 
en force du Tout-Paris irritait La rédac- 
tion de Au pilori. Maïs ces antisémites 
forcenés, collaborationnistes notaires, 
oublient simplement de dire que leurs 
amis, eux aussi, apres Vers 85 τ 
pour partie d'entre eux, grâce à l'argent 
ou pi y mn de l'occupant. Le Parisien 
moyen. lui, se serrait la ceinture. 

Un million d'entre sus au mois d'août, 
avaient pu rentrer trains spéciaux 
dans far ca παῖς, qui était finalement 
interdite à Philippe Pétain et qui était 
mise à l’heure de Berlin, en avance de 
soixante minutes sur l'heure d'été fran- 
çaise. Le plus saisissant était la vue, à 
tous les coins de rue, des « Fritz » en uni- 
forme et des drapeaux ἃ croix gammée. 
Les automobiles, elles. avaient presque 
toutes disparues avec le rationnement de 
l'essence, On accorda 4500 permis de 
circulation à quelques fonctionnaires, 
aux médecins, à des privilégiés bien vus 
de l'ambassade d'Allemagne. Le pavé 
résonnait à nouveau sous le pas des che- 
ceux qui n'étaient pas réquisi- 


tionnés) : on voyait surtout des hordes de. 


bicyclettes malgré leur prix), dûment 
δἰονειίο (τα e métro était pris 
d'assaut : la TCRP délivrait 250 000 
tickets par “tof Il ne fallait pas rater le 
« dernier métro », puisque ne pas res 
ter le couvre Feu, fixé dabort à 
21 heures, puis à minuit, faisait passer la 
nuit au poste (plus tard, cela vaudra 
d'être éventuellement désigné comme 
otage) ; c'est pourquoi, d'ailleurs, les 
spectacles se terminaïent à 22 h 30. 

Les plus fortunés se payaient des fia- 
cres ou, solution intermédiaire (pour le 
porte-monnaie), hélaient un vélo-taxi, 
une caisse peinte avec une banquette 
recouverte de coussins tirée par un 
cycliste musclé. 

La plupart des Parisiens, dans 
l'automne 1940, avaient, comme les 
habitants des autres villes françaises, 
deux soucis : trouver du travail et r 
à leur faim. Car, à la fin de l'année 1940, 
le bouleversement des circuits économi- 

ues faisait près de 400000 chômeurs 
faiblement indemnisés) dans la région 
parisienne. 


OMME dans toutes les villes, mais 
tout particulièrement à Paris, la 
nourriture devint une préoccupation lan- 
cinante, Rien à voir, bien sûr, avec le 
Paris des deux dernières années de 
l'Occupation (où les tickets ne seront 
même plus honorés) , mais dès 1940 Pari- 
siennes et Parisiens ne mangent plus à 
leur faim. Les cartes de rationnement, 
avec leurs cou de tickets colorés, 
font leur apparition, à Paris comme ail- 
leurs, le 23 septembre: le 20 octobre 
était établie une classification stricte : de 
E (= enfants de moins de trois ans) à 
ν ἵν personnes de plus de soixante-dix 
ans) en passant par les J3 (= adolescents 
de quatorze à vingt et un ans) à l'appétit 
redoutable, avec des sous-ensembles (les 
travailleurs de force, les femmes 
enceintes, etc.). 

Furent rationnés d'abord le sucre, les 
pâtes, le riz, puis le pain, la viande, le fro- 
mage, puis le lait complet, les pommes de 
terre (le 2 novembre), les volailles. Et, 
au 1x janvier 1941, la ration d’un aduite 
était maigre : 500 g de sucre, 250 g de 
café (dont 60 de café et 190 de succé- 
danés) par mois: 350 g de viande, 50 g 
de fromage, 100 g de matières grasses 
par semaine; 300 g de pain par jour; 
n'avaient droit au lait entier que les 
enfants les plus jeunes et les femmes 
enceintes ou allaitant. On voit se farmer 
les premières queues, lieux d'exaspéra- 
tion et de sociabilité involontaire, 

Bien entendu, le moralisme devait 
faire τ la pilule : au nom de la soli- 
darité nationale, il y avait des « jours 
sans », trois sans viande et sans alcool, 
quatre sans pâtisserie: et on baptisa 
« café national » une ion assez 
borrible. Deux autres produits allaient 
rapidement manquer : le savon, et sur- 
tout le charbon, car les arrivages de ia 
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région du Nord étaient pratiquement 
interrompus. Comme l'hiver de 1940- 
1941 fut particulièrement rude, le Pari- 
sien oisif traîna dans les bibliothèques 
municipales, les bureaux de poste, les 
serres du Muséum ou la fauverie. 

La péaurie et le rationnement engen- 
drèrent immédiatement. les prix étant 
taxés, une activité emblématique de 
l'Occupation : le marché noir. En 1940, 
on n'en est qu'au prélude de cette formi- 
dable empoignade entre les consomma- 
teurs (toujours per les produc- 
teurs et surtout les intermédiaires (les 
grands gagnants). Mais qui veut acqué- 
rir plus que sa ration paie dès octobre le 
double du prix taxé, et beaucoup plus 
pour les produits de luxe. Sans doute les 
plus civiques refusent-ils encore de man- 
ger de ce pain-là : ils y viendront. 

Le contraste fut peut-être encore plus, 
saisissant entre ceux qui peinaient et 
ceux qui avaient de l'argent. Car l'argent 
régnait. Les restaurants à la mode, 
L'Aiglon. Bagatelle, Fouquet's, Le Pré- 
Catelan, Drouant, Prunier, La Tour 
d'argent, étaient pleins, et avec des 
menus bilingues alléchants. Auteuil et 
Vincennes rouvraient le 12 octobre. La 
haute couture présenta ses collections : à 
peine si l'on réduisit le nombre des 
modèles, en se rattrapant sur les cha- 
peaux, de véritables pièces montées, et 
sur la mode vélo. 


ἘΞ. Allemands avaient réquisitionné 
casernes, édifices publics {le Palais- 
Bourbon pour les bureaux du comman- 
dant du « Gross Paris »: le palais du 
Luxembourg r le QG de la Luft- 
waffe) et 396 hôtels. Paris était en effet à 
la fois le centre du dispositif militaire 
allemand en France occupée, une ville de 
j cran dE F pre 
es permissionnaires. A cette époque, 
ville était encore sûre : entre deux visites 
culturelles à Versailles ou au Louvre, ils 
profitaient des cinémas réservés {So/da- 
tenkino) et des joies du « Paris bei 
Nacht » ; la Pariser Zeitung avait réper- 
torié une centaine d'établissements, 
triviale revue, à peu près te, 
« La bière et le nu » du in de la 
Galette, pour la troupe, aux délicatesses 
uines de Tabarin ou de Schéhéra- 
zade, où se pressaient chaque soir les 
officiers de la Wehrmacht accompagnés 
souvent de commensaux français. Dans 
les maisons closes qui étaient réservées à 
l'occupant, il était formellement interdit 
à ces dames de le tromper avec des 
autochtones. 

Allemands et Parisiens relevaient de 
l'autorité du chef de la Kommandantur 
de Paris, logée à l'Hôtel Meurice, qui 
couvrait le territoire du « Gross Paris » 
(Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne) ; 
il publiait des arrêtés dans un journal 
officiel particulier, auquel on avait 
intérêt à se conformer, car le général 
Schaumburg était un reître, peut-être 
mélomane mais surtout tatillon, qui 
détestait les Français. L'occupant, on le 
sait, s'étaït réservé des divisions dans les 
prisons de [a Santé, de Fresnes, du 
Cherche-Midi. Arrivés dès les premiers 
jours, une vingtaine d'hommes du bureau 
de la sécurité du Reich constituèrent un 
service regroupant la police criminelle, La 
police secrète d'Etat et le service de 
renseignement : ce sera, pour les occupés, 
la « Gestapo ». En octobre, ils seront 
deux cents SS, commandés par Helmut 
Knockeu, qui deviendra le second de la 
Gestapo : en 1940, ses hommes se 
contentent de prendre des contacts et 
d’accumuler les fiches de 
renseignements. 

A l'Hôtel Majestic, avenue Kléber, 
s'installait le Militärbefehlshaber in 
Frankreich, haut-co t militaire 
en France, le chef des forces d'occupa- 
tion, qui était aussi chargé de faire tra- 
vailler l'administration française dans La 
zone occupée, L'exploitation économique 
de La France commençait. Lors de l'inva- 
sion avait été raflé un butin considérable 
(rien qu'à Bordeaux : 5718 tonnes de 
café, 2315 de cacao, 1 314 de légumes 
secs, 450 de riz, sans compter 4 544 h] de 
vin!). Pour le moment, l'occupant noue 
des contacts avec les politiques et chefs 
d'entreprise prêts à adopter une logique 
« européenne » : le 11 janvier a lieu le 
« dîner de la trahison » réunissant autour 
du général Barkhausen des technocrates 
(tel Baroaud et Bichelonne) et trente- 
gi représentants des banques, de 
l'industrie et du négoce. 

eh ας l'armistice eut rendu le pil- 
lage légal, les Allemands profitent du 
taux de change léonin et des sommes 
colossales payées par Vichy au titre des 
frais de l’armée d’occupation. C'est ainsi 
que s'ouvrent jusqu'à deux cents bureaux 

'achat, dont le stupéfiant « bureau 
Otto », du nom d'un agent de l'Abwebr 
(le service de contre-espionnage alle- 
iand), Otto Brandl ; ses trente officines 
réalisérent des affaires incroyables, ache- 


ΐ 
ela . 


tant quasiment tout ce qui pouvait filer 
vers le Reich. 

Intermédiaires et vendeurs campré- 
hensifs ne Ben Va jamais : la colla- 
boration, ἃ cet gard, partit sur les cha- 
peaux de roue. Encore plus efficace fut 
peut-être, dès 1940, Propaganda 
Abteilung, qi au début, s'occupa intel- 
ligemment de l'opinion. Îl est significatif 
qu'elle ait gardé ses distances ἃ l'égard 

e ceux qu'on nommera plus tard les 
« collaborationnistes », qui allaient pré- 
coniser, entre autres, une collaboration 
militaire. Îs forment un petit monde 
bruyant (peu crédible pour les Parisiens) 
d'opportunistes ou de jeunes loups bottés 

ui se font la main en s'installant dans 

es locaux « aryanisés » ; les Gardes fran- 
çaises, le Front de la jeunesse, le Jeune 
Front (où se fait re: uer un certain 
Robert Hersant) se plaisent — comme 
par exemple le 20 août — à casser les 
vitrines d'entreprises juives ou à malme- 
aer les vendeuses. On voit aussi j 
des groupuscules de la droite ultra, ! 
Front franc de Boissel, un antisémite 
délirant, ou encore la Ligue française de 
Pierre Costantini, militaire d'active 
bonapartiste, qui par voie d'affiches dans 
tout Paris « 1... déclare la guerre à 
l'Angleterre, ΠῚ s'agit de la France. Il 
s'agit de l'Empire. Il n'est plus passible 
d'attendre». 


Pis intéressants sont ceux qui veu- 
lent se placer dans la France occu- 
pée, souvent après avoir vainement pro- 
leurs services à Vichy : militants de 
l'ultra-droite et ποι ormistes, tous 
ultra-munichoïs. Il y a les partisans d'une 
collaboration culturelle du groupe Colla- 
boration, autour d'Alphonse de Château- 
briant; Marcel Déat, devenu directeur 
politique de l'Œuvre, que sa recherche 
d'un rassemblement communautaire met 
désormais sur la voie d'une « fascisarion 
rampante » (Philippe Burrin) : Jacques 
Doriot, qui réussit à lancer le Cri du peu- 
ple. Mais ces mouvements qui auront 
plus tard pignon sur rue sont encore hési- 
tants. À l'extrême droite, qui domine, on 
déplore le maintien du pacte germano- 
soviétique; Déat ne rompra définitive- 
ment avec Vichy qu'après le renvoi de 
Laval le 13 décembre, tandis que Doriot 
se proclame « l'homme du Maréchal » 
(qui l’a invité à sa table) et préfère 
encore jouer la carte de Vichy. L'occu- 
pant surveille, ne néglige pas cette carte 
politique possible, mais n’a pour l'heure 
strictément aucun besoin d'eux. 

Al s'occupe plutôt de la pénétration, 
efficace, elle, des médias, et d'abord de 
la presse, avec divers moyens de 
sion : la censure sur morasses bien hrs 
les consignes (quotidiennes pour ! 


+ - τ 


L'ANNEE ΤΕΒΗ͂ΙΒΕΕ 


par 
Jean-Pierre Azéma 


sujets politiques et militaires, et tri- 
hebdomadaires pour les papiers Économi- 
ques) sont transgressées ; l'attribution de 
papier; l'utilisation habile des rivalités et 
des ambitions de ceux qui voulaient 
écrire à tout prix. Les Allemands firent 
vite redémarrer les journaux : Bunau- 
Varilla fils accepta que Je Marin sorte 
dès Le 17 juin. atteignant très vite un gros 
tirage. Après quoi, on essaya de faire 
paraître — avec de l'argent allemand — 
et sous la direction d'un fasciste suisse, 
Georges Oltramar, dit Charles Dieu- 
donné, en direction de la classe ouvrière : 
da France au travail; de même laisse- 
t-on sortir, le 12 juillet, Au pilori, 
contrôlé Jean de Lestandi, entouré 
d’antisémites frénétiques. 


M'£:2: beau coup fat celui de 
VA Paris-Soir, le ἢ de Prouvost, 
qui, de son côté, sort une édition en zone 
sud : les Allemands s'emparent illégale- 
ment de l'immeuble parisien grâce à un 
liftier, Schiesslé, un Alsacien nommé 
provisoirement directeur général et 
auquel succédera un autre Alsacien, 
Eugène Gerber, nazi convaincu, 
l’homme de confiance de la Pro 

Abteïl On ne fit pas de ce journal 
une feuille outrageusement engagée — 
l'occupant souhaitait « avoir à sa dispo- 
sition un journal pouvant assurer la 


tranquillité d'esprit de la population en - 


zone OCCu, » — mais t 
orientée. Son million d'exemplaires et les 
bénéfices tirés des autres publications du 
groupe (Notre cœur ou Pour elle) finan- 
cent un compte particulier qui servit à 
contrôler une bonne part de la presse 
parisienne. En outre, les Al per- 
Suadèrent une partie de la famille Dupuy 
de transférer Îe Petit Parisien en zone 
nord. C'est pourquoi le semi-échec des 
Nouveaux Temps, dirigé par Luchaire, 
un mondain mangeant à tous les râte- 
liers, ne lui importait guère. 

. Après la presse, la radio. Les cinq sta- 
tions parisiennes furent regroupées en un 
seul poste : Radio-Paris, dirigé par un 
Allemand, Bofinger (l'ancien directeur 
de Radio-Stutigart). On commença par 
de bonnes variétés, avant d'orienter de 
plus en plus nettement les cinq bulletins 
d'information. 

Pour l'édition arriva d’abord d'Alle- 
magne une « liste Bernhard » de cent 
dquarantetrois titres proscrits. La Props- 
ganda mt substitua à la fin 
Septembre la « Qtito = (un nom de 
code) : « Ouvrages retirés de la vente par 


XXUI - Paris à l'heure allemande 


les éditeurs ou interdits par les autorités 
allemandes », qui avait l'avantage d'être 
Élaborée avec l'aide du Syndicat des édi- 
teurs fi = is ct des maisons han 
qui t épurer elles-mêmes 

Babe Elle com it mille soixante 
titres : à côté d'Adoïf Hitler, dont la 
grec ἔκ our 2 trop explicite était nes 

e, figuraien essayistes mettant en 
garde contre l'Allemagne (Vermeil, 


tions (avec — dit le 

prenne at ἰοραῖς à de policies fran 
nante et loyale » ici 

çais) saisirent dans les librairies 713 382 

livres; et les livres remis par les éditeurs 

avaient fourni, en février 1941, 83 mil- 

lions de tonnes de papier. 

Pour les nouveaux ouvrages fut signée 
Le 28 septembre une « convention de cen- 
sure » entre l'occupant et le Syndicat des 
nr liquée généralement ᾿ la let- 
tre iteurs qui, en majorité, quoi 
qu'ils en aient dit plus tard, vonlasent 
avant tout publier. Et les menaces 
d’aryanisation causèrent moins d’émoi 
dans La profession que la mise sous scellés 
pendant quelques semaines de Galli- 
mard, une des rares « bavures » de 
l'occupant. 

La Propaganda Abteilong avait 
obtenu, aubsi bien dans la 


Ὁ Ἷ à son nombril, c'est-à- 

dire son besoin de publier, plutôt qu'à 

l'occupant. On peut penser que ces 
dépassaient le Parisi 
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« La Fronce, affirme ce communiqué, 
intervient une nouvelle fois en Orient. 
en tant qu'ennemie des peuples 

ἐν 2: dévoile son visage perfide. 
dors que nous pensions qu avait 
tiré les leçons d'un passé amer εἰ 
qu'elle ne réttéreroit pas l'ecpérience. 
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France l'arrêt de son soutien ἃ Flrak 
dans sa guerre contre l'Iran. 


veauté : la nomination dans chaque 
capitale, d'un « coordinateur » 
chargé spécifiquement de surveiller 


Les problèmes avant qu'ils n'appa- 
raissent ». Le président de 15 Répu- 


Mais les journelistes présents 
s'intéressaient en fait à tout autre 
chose : les Espagnols aux rumeurs 


ἕξ 
Β 
| 
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Ι 
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î 
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' 


pées à Madrid, et les Français au 
Fos qéome Jouer Pas an Live 
Les premiers sont restés partielle- 
ment sur leur faim : M. Gonzalez est 
resté sibyllin, laissant entendre tou- 
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qu'il 
proposé, comme «suggestion », à ses interlocnteurs fbanaïs la 
«des différentes parGes » [fbamaises] en mr Heu à déter- 
mriner ». Le ministre a, ev outre, qualifié sur Antenne-2 de « parfai- 
tesnent inadnrissihles » pour La France les récents propos du chef 


Le chef druze, M. Walid Joumblan, 


Liban sous un angle chrétien εἰ cher- 
Cr mms ep στο 
lefeu donner un répit à Aoun 
def da gx 


tien]. En agissant de la la 
. En sorte, 
France consacre la partition du Liban, 
mais sa volonté de créer un Etat chré- 
tien menace tous les chrétiens 
d'Orient. Si la France veut évacuer ses 
ressortissants, a onfin déclaré 
‘elle le sur un 


tefois à demi-mot qu'il 
effectivement annoncer an 
[ας bre la dissolution des cham- 


Ini, s’est montré 


air «cette souveraineté et celte 


indépendance sont aujourd'hui 
menacées ». Faisant allusion, sans la 
nommer à la commu- 


ane action diplomatique 


n'était pes de caractère 
mais seulement «humanitaire », 
rappelant qu'il y avait dans ce pays 


«des citoyens français qui peuvent 
être en péril de mort ». imerrogé sur 
la post de voir malgré tout son 


pays entraîné ainsi dans le conflit 
Bbanais, il a affirmé : <J'exclus 
l'idée que l'on puisse s'en prendre 


Un nouvel appel du pape 
pour un cessez-le-feu 


_ Etranger 


LIBAN : l’envoi de navires françai 


Un groupe terroriste profère à nouveau des menaces 
contre les otages occidentaux 


Π ne fait pas de doute toutefois que, 


quartiers habités 

chrétiens », a déclaré 

Jean-Paul I, sans évoquer, 

comme ἢ l'avait fait une semaine 

plus tôt à Rome, le rôle des 
Svriens. 


« Au nom de Dieu, a-t-il 


vivre dens un ciimat de paix et de 
respect réciproque. » 


« J’exclus l’idée que l’on puisse s’en prendre militairement 
à des navires remplissant une mission humanitaire » 
déclare M. François Mitterrand en Espagne 


militairement à des navires remplis- 
sant une mission humanitaire. » 


semaine plus tard en France. 
M. Mitterrand a précisé qu'il allait 
de soi de commencer cette tournée 
per Le pays dou il vient de recevoir, 

y a moins de deux mois, le témoin 
de la présidence communautaire. 
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En marge des heurts avec l’armée israélienne 
Accroissement des violences 
inter-palestiniennes 
dans les territoires occupés 


JÉRUSALEM 


vement | de notre correspondant 


«Le », disent les 


le pourrissement 
commentateurs — israéliens et 
ἃ ταῦ à 


palestiniens — pour décrire 
une situation où l'intifada (soulève- 
ment palestinien) se traduit toujours 
par son lot quotidien d'affronte- 
ments avec l'armée — quatre morts 
ce week-end — et par un net accrois- 
sement des violences inter- 


uablement attribuées 
μετα ἘΣ elune comre les 
collaborateurs » de l'administration 


groa; de 
choc> de l fade. La brutalité de 
certaines attaques ἃ parfois choqué 
les milieux natiouelistes modérés. 
Dernièrement, à Naplouse, un 
Vas puis tbe ἃ mat pur des 
visage puis tal mort par 
«comités» locaux qui j 
faire respecter « ἰα morale publi- 
que » : la victime buvaïit de l'alcool 


frappé à coups de hache, et 


ÿ 
Η 
εἶ Æ 


çal Husseini, a été plus loin, appe- 
palcstlaloanes εἰ qu maintien de 0e 

i et au maintien de ce 
qu'i appelle un « soulèvement pro- 
pre ». 

Parallélement. les affronte- 
ments avec |" ne donnent 
aucun signe de répit : vingt morts en 
juin, trente et un en juillet — vic- 
times de tirs à balles réelles. Le 
ποεῖ ἐπα ἃ été marqué par de nou- 
veaux accrochages entre lanceurs de 
pierres et soldats : quatre Palesti- 
niens ont été tués, une vingtaine 
d'autres blessés. 

Une source palestinienne nous a 
rapporté que l'une des victimes, un 
jeune homme tué samedi 19 août en 
pleine vieille ville de Béthiéent a, 
qu'une patrouille eut été attaquée à 
coups ὧν pierres, avait διέ touché, 
< presque à bout portant », par les 
tirs de revolver de deux agents des 
services israéliens déguisés en tou- 
ristes, portant bermudas, appareils 
de photo et guide de voyage. 
L'armée n'a pas fait de commen- 


Cependant, une enquête a été 
ouverte après la découverte, dans la 
zône industrielle d'El Bireb- 


; 


ALAIN FRACHON. 


ement Mais certains milieux 


nationalistes influents commencent 


à y voir le danger d'une spirale de 
violences ininterrompues ; ils évo- 
t une menace de détournement 
'un soulèvement LR 
temps, par 
de militants en je, 
relative, avec la population. 


réagi. Dans son communiqué 
numéro 44, elle implicite- 
ment, que, sous le prétexte de La 
« lutte contre les collaborateurs », 
se réglent bien des comptes qui n'ont 
rien à voir avec le soulèvement — 
conflits personnels et affaires de 
droit commun, notamment. La 
Direction appelle les activistes à 
« ne tuer aucun collaborateur avant 
qu'il air eu la possibilité de se 
repentir et avant que la direction ait 
approuvé l'exécution ». Une des 

ités nationalistes les plus 
respectées de Cisjordanie, M. Fay- 


© L'aviation irakienne a survolé 
la frontière israëla-jordanienne. — 
Israël a élevé récemment une 
“4 vigoureuse » protestation auprès de 
la Jordanie à la Suite du «€ Survo/ de {a 
ligne de cassez-le-feu israélo- 
jordanienne » par des avions milt- 
teïes irakiens, a annoncé, dimanche 
20 août, la radio militaire israélienne. 
Israël accuse la Jordanie d'avoir 
autorisé ces appareils de reconnais- 
sance irakiens à survoler le territoire 
jordanien pour photographier des 
positions israéliennes te long de la 
ligne de cessez-le-feu. — (AFP.} 


Φ UNESCO : la demande 
d'admission de l'OLP jugés « pré- 
maturée ». — M. Federico Mayor, 
directeur général de l'UNESCO, 8 
déclaré, dimanche 20 août, que la 
demande d'admission de l'OLP à 
l'agence des Nations unies était pré- 
maturée et n'avait aucune chance 
d'aboutir. « J'ai dit à Arafat que sa 
demande était prématurée et ne 
déboucherait sur rien lors de l'assem- 
blée générale », a-t-il déclaré au quo- 
tidien espagnol ΕἸ Païs. 

Cette demande doit être discutéa 
en octobre lors de la prochaine 
assemblés générale de l'UNESCO. — 
fReurter.} 


IRAN : en évinçant un radical 


M. Rafsandjani a engagé 
l'épreuve de force 
avec le Parlement 


Le président Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani a mis à pro- 
fit sa première initiative politique 
depuis son élection, le 28 juillet, 
pour évincer l'un des porte- 
drapeaux de [5 révolution radicale 
au sein du gouvernement iranien : 
l'hodjatolesiam Ali Akbar Mohta- 
chemi, ancien ministre de l'inté- 
rieur, dont le nom n'apparaît pas 
dans le cabinet présenté au Parle- 
ment samedi 19 août par l’homme 
fort de l'Iran. 


Pas de changement 
aux affaires étrangères 

M. Rafsandjani a ainsi pris le 
risque d’un affrontement avec une 
majorité de députés qui, dans une 
lettre qu'ils lui ont adressée. ont 
exprimé «/leur préoccupation 
devent l'absence » de M. Mobta- 
chemi du nouveau cabinet Dans 
ce texte, cent trente-six pariemen- 
taires — sur deux cent soixante- 
dix — demandent son maintien au 
gouvernement, rappelant qu’il 
s'agissait de « l’un des proches de 
l'imam Khomeiny ». 

Autres personnalités absentes 
de la liste présentée par M. Raf- 


sandjani : l’ancien premier minis- 
tre, M. Mir Hossein Moussaoui, 
ainsi que M. Mohamed Reychari, 
ex-ministre des renseignements. 


À la place de M. Mohtachemi, 
le chef de l'Etat a présenté 
M. Abdoilah Nouri, qui était éga- 
lement un proche de l'imam 
défunt, dont il a notamment διέ le 
représentant au sein des gardiens 
de la révolution. 


En revanche, les affaires étran- 
gères, attribuées à M. Ali Akbar 
Velayati, ne changent pas de titu- 
laire. Sur les vingt-deux membres 
de la liste proposée par M. Raf- 
sandjani, douze sont de nouveaux 
venus, les autres étant maintenus 
À leur poste antérieur. 

Ces nominations doivent don- 
ser lieu à un débat au Parlement 
— qui a la possibilité de récuser 
les ministres présentés, — dont le 
résultat constituera un test 
d'importance pour le président 
Rafsendjani Son pragmatisme lui 
a permis, jusqu’à présent, de venir 
à bout de tous les obstacles que 
lui ont opposés ses adversaires. 


Y.H 


ρον 
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A une semaine du retour à Paris 
des ministres des affaires étrangères 
pour y clore la conférence interna- 
tionale sur le Cambodge ouverte le 
30 juillet, les travaux, en commis- 
sion, buttent toujours sur un point 
essentiel : l'organisation du pouvoir 
pendant la transition entre un 
cessez-le-feu et des élections géné- 
rales. Quelle place réserver aux 
Khmers rouges lors de cette transi- 
tion ? Telle est la principale pomme 
de discorde. 

Phnom-Penh et Hanoï se refusent 


τοι les responsabilités 

dant € cette phase de transition.” De 
son côté, le prince Sihanouk a réi- 
téré, vendredi 18 août, son refus 


d'un « bipartisme », c’est-à-dire de 


Asie 


La conférence de Paris sur le Cambodge 
L'organisation du pouvoir pendant la période de transition 
demeure le principal obstacle à un accord 


la formation d'un gouvernement pro- 
visoire au sein duquel lui-même et 
l'actuel premier ministre de Phnom- 
Penh, M. Hun Sen, se partageraïent 
les principaux portefeuilles, ainsi 
que le souhaite Phnom-Penh. Π a 
réaffirmé qu'une telle proposition 
avait été avancée non par lui-même, 
mais par le gouvernement fi F 
coprésident, avec l’ndonésie, de la 
conférence. Quant à la Chine, qui 
livre des armes à La guérilla des 
Khmers rouges, elle continue de 
réclamer, du moins publiquement, 
un gouvernement transitoire quadri- 
partite présidé par lp Siha- 
nouk et au sein duquel les quatre 
factions (Sihanouk, Son Sann, 
Khmers rouges et Hun Sen) 
auraient une « place égale ». 


Que faire? Tout compromis, 
effectivement, passe par la défini- 


tion d'une autorité É quadri- 
artite, qui inclurait donc les 
Kbmers rouges mais sans leur don- 
ner de véritables responsabilités 
gouvernement On n’en est pas 
encore là, méme s'il faut faire La 
part de la tactique dans les déclara- 
tions des uns et des autres. Plusieurs 
tions ont eu, en effet, le senti- 
ment que les Chinois, dont c'est ἴα 
rentrée internationale depuis La 
répression sanglante du 3 juin, 
étaient prêts à faire des concessions 
en se démarquant des Khmers 
rouges, notamment en tolérant 
qu'une sruadri ee 
soit, en fait, que 
accord Sihañouk Han Sen. Mais si 


tel est le cas, l'atmosphère s'est 
pannes quete M'enraine ; der 
ni 


d'un 
contrôle international, qui doit faire 
l'objet d'an ra de la mission 
technique sur le terrain par 


« Pas de divan pour les uns et de strapontin pour les autres » 


nous déclare le chef de la délégation chinoise 


M. Liu Shu-qing, vice-ministre 
chinois des affaires étrangères, 
estime qu'il ne peut ὦ avoir qu'un 
« règlement global » du conflit cam- 
bodgien, donc un retrait « véritable 
εἰ total » des troupes victnamiennes 
assorti de la formation d'un + gou- 
vernement quadripartite grésidé par 
le prince Sihanouk ». dernier, 
dit-il, insiste sur une répartition 
« égale » des pouvoirs entre les qua- 
tre parties khmères. La Chine 
appuie cette position : “ Pas de 
divan pour les uns et de strapontin 
pour les autres =, résume-t-iL Voici, 
en substance, l'essentiel de ses 


rOPOS : 
© Un règlement interne. — La 
genie formule, la proposition de 
ihanouk, est la formation d’un gou- 
vernement quadripartite présidé par 
le prince avec trois vice-présidents 
(représentant les trois autres fac- 
tiocs). I leur αἱ iendra de se 
répartir les postes. La deuxième for- 
mule, la prétendue coalition bi- 
partite (Sihanouk-Hun Sen), 
revient en fait à une monopolisation 
du pouvoir par Hun Sen Ce que 
propose rance va, pourrait-on 
dire, dans le sens de cette deuxième 
formule. Elle n'est pas juste, pas rai- 
sonnable. Elle ne saurait être accep- 
tée par La majorité des délégations. 
Φ Un accord militaire entre Cam- 
bodgiens. -- La Chine propose 
qu'après le retrait véritable de la 
totalité des troupes vietnamiennes 
on procède au gel et à la réduction 
des différentes forces cambod- 
giennes. Sibanouk ct ses alliés (la 
résistance) proposent de limiter les 
effectifs de chaque faction à dix 
mille hommes. La Chine soutient 
cette proposition. Les trois parties 
(de la résistance) ont également 


AFGHANISTAN 


Kaboul « r » 
la mort d’un ἱ 
et confirme l'arrestation 
d’un autre 


Le gouvernement afghan a 
confirmé officiellement, samedi 
Πα νυ Français avait été tué 
(Ze Monde des 19-20 août) et qu'un 
autre, Henri-Xavier Lemire, un 
kinésithérapeute de trente-cinq 
ans, était détenu à Kaboul. Les auto- 
rités, qui ont « regretté » la mort de 
Vincent Gernigon, ont ndant 
Er cg explications εἰ aris sur 
la nce de ces deux Français ca 
territoire afghan Li com] 6 d'un 
« groupe de rebelles ». Ün porte- 
parole a ajouté que M. Lemire, bien 
que légèrement blessé, était « sain et 
sauf », et qu'aucune accusation 
d'espionnage n'avait été portée 
contre lui. edi soir, la télévision 
afghane a diffusé des images mon- 
trant M. Lemire (qui appartient, 
Crere en le cas de pont 

gon, à l'organisation humani- 
taire Handicap international) et un 
moudjabidin capturé en même 
temps que lui. 


de six mois suivie d'élections placées: 
sous l'égide des Nations unies, a 

porté samedi Radio-Kaboul «+ 

gouvernement est prét à discuter 
avec toutes les organisations qui 
veulent er le cessez-le-feu, 
collectivement ou individuellement, 
εἰ à écouter tout pays partisan de la 
paix en Afghanistan », a affirmé le 
chef de l'État afghan. Il ἃ également 
rappelé la proposition soviétique 
d'une conférence internationale, r£u- 
nissant l'Iran, le Pakistan, la Chine. 
l'URSS, les Etats-Unis, l'Inde et 
Leur mens ainsi que d'éventucis 
Pays euro) « qui œuvrent en 
faveur d'une solucion politique ». 


Cette conférence « pourrait εἰ 

un conseil suprême de tenir des élec- 
tions dans un délai de six mois, 
durant desquels l'arrêt des hostilités 
serait garanti », at-il ajouté. — 
{AFP.} 


ion thermique d'EDF nt 
de procéder au contrôle des 


proposé le désarmement des quatre 
factions. Cette proposition _intéres- 
sera les participants à la conférence. 

Φ Le retrait vietnamien. — J'en ai 
discuté avec Nguyen Ca Thach (le 
vice-premier ministre vietnamien. 
Les deux hommes se sont rencontrés 
le 9 août à l'ambassade de Chine à 
Paris). Je Jui ait dit que le Vietnam 
doit être sincère et joindre la parole 
aux actes. Un contrôle international 
sera très difficile. Il sera facile à 
contourner. Il sera nécessaire que le 
mécanisme international de contrôle 
soit présidé par l'ONU et que les 
quatre factions cambodgiennes par- 
üicipent à la vérification du retrait. 
M. Thach m'a donné la garantie que 
les troupes vietnamiennes ne retour- 


neront pas au Cambodge. Je lui ai 
dit que la clé du problème est dans 
sa poche. 


© L'aide militaire à la résistance. 
— C'est seulement après 16 retrait 
vietnamien du Cambodge et à la 
suite d'un accord global que la 
Chine devra mettre fin à son aide 
militaire. Tous les autres pays 

en faire autant. 

Φ La normalisarion avec le Viet- 
nam. — La Chine la souhaite et pose 
une seule condition, une solution 
véritable au conflit du Cambodge. 
Sinon, il sera très difficile d'amélio- 
rer nos relations. Nous ne compre- 
uoi le Vietnam traîne 
encore les pieds. Si le Vietnam est 
réellement sincère, il doit se pronon- 
cer, en termes explicites, pour la for- 


CHINE 


mation d’un gouvernement prori 
soire quadripartite présidé ps: 
Sibanouk. 


Φ La mission de l'ONU sur piace. 
— La mission n'a pas encore 


Réapparition du ministre de la défense 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Le « mystère Qin Jiwei », le 
ministre de la défense dont des 
sources oises avaient annoncé, 
depuis Pékin, l'arrestation à l'agence 
Fou fl Sr ce Le à 

ongkong {le le du août), 
n'est que partiellement éclairci. 
illustre avant tout l'atmosphère flo- 
rentine entourant les tractations en 


Brésil 
M. Brice Lalonde 


ajourne son voyage 


Le secrétaire d'Etat français à 
l'environnement, M. Brice 
Lalonde, a annoncé, samedi 
19 août, le report sine die du 
voyage qu'il devait faire au Brésil, 
à l'occasion du lancement de la 
mission dite du « radeau des 
cimes » qui comptait étudier la 
farêt amazanienne depuis la faïta 
des arbres à l'aide d'un diriges- 
ble. Lundi 14 août, l'expédition a 
été priée de quitter le pays pour 
des raisons administratives (cer- 
tains membres n'avaient qu'un 
simple visa de tourisme, insuffi- 
sant pour ce genre de mission). 
Malgré l’intervention de 
M. Lalonde, dont le secrétariat 
d'Etat finance uns partie da 
l'expédition, le Brésil a maintenu 
88 décision d'expulsion. — (AFP.) 


Egypte 
Démantèlement 

d'un réseau terroriste 
chiite pro-iranien 


Quarante et une persannes, 
accusées d’appartenir à une orgs- 
nisation chiite terroriste pro- 
iranienne, ont été arrêtées au 
Caire et dans le delta, a annoncé, 
dimanche 20 août, le procureur 
général égyptien. Des mandats 
d'arrêt ont, par ailleurs, été 
lancés contre onze personnes, 
dont un iranien at quatre Saou- 
diens, accusées d'avoir créé 
l'organisation en 1986. 

Selon le parquet, l'arganisa- 
tion, dont certains membres ont 
reçu un entraînement militaire an 


Le général Qin Jiwei a refait sur. 
face, samedi 19 août, aux côtés des 
autres membres’ de la haute direc- 
tion chinoise, pour assister aux funé- 
raïlles d’un compagnon de route de 
la Longue Marche, Fu ‘Zhong, 
décédé fin juillet à l’âge de quatre- 
vingt-neuf ans. L'apparition était 
destinée à renforcer le démenti, 
moyennement convainquant, de ses 
services après La publication d'infor- 
mations faisant état de son arresta- 
tion. Geste d'autant plus nécessaire 
que ces rumeurs avaient provoqué 
une nouvelle chute de la Bourse de 

A la cérémonie, le géné- 


ral Qin se trouvait notamment en 


A TRAVERS LE MONDE 


Syrie at en fran, projetait de 
s'attaquer aux intérêts améri- 
cains, israéliens, irakiens, saou- 
diens et koweïtiens en Egypte en 
vus d'ouvrir la voie «à une révo- 
lution islamique à l'iranienne 
après le renversement du pou- 
voirs. — (Corresp.) 


Haïti 
Une élection 


présidentielle 
aurait lieu en 1990 


A l'issue d'une visite d’informa- 
tion de quatre jours (du 15 au 
18 août} à Port-au-Prince, à l'invi- 
tation du général Prosper Avril, 
une mission de la Communauté 
économique des Caraïbes (Cari- 
cam) a indiqué qu'une élection 
présidentielle pourrait se tenir à 
Haïti en novembre 1990. Le nou- 
veau président civil prendraft ses 
fonctions en février 1991 — soit 
cinq ans après la chute de l'ex- 
président Jean-Claude Duvalier, 
La mission du Caricom a notem- 
ment rencontré les neuf membres 
du Conseil électoral provisoire. — 
lAFP.) 


Turquie 


Arrêt de la grève 
de la faim 
à la prison d'Aydin 


Plus de cent cinquante détenus 
de la prison d'’Aydin ont mis fin 
“ sans conditions préalables », 
samedi 19 août, à leur grève de 
la faim commencée pour certains 
depuis plus de cinquante jours, 
ont annoncé des sources sûres à 
Ankara. 


compagnie du 


Le ministre de ia justice, 
M. Ottan Sunguriu, avait déclaré 
le dimanche précédent que les 
chätiments corporels seraient sup- 
primés et que le régime intérieur 
des prisons turques serait amé- 
ποτό. Le gouverneur d’Aydin, cité 
par l’agenca Anatole, a affirmé 
que « jes détenus de cette prison, 
ont été convaincus par la cireu- 
laire du ministère de ἴα justice », 
et qu'ils étaient « conscients que 
leurs revendications ne pourraient 
être satisfaites ». 


Les membres d’une commis- 
sion du Congrès américain char- 
ÿée du suivi de la Conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe {CSCE} ont par ailleurs 
évoqué, dimanche 20 août, la 
situation dans les prisons turques 
avec le premier ministre, M. Tur- 
gut Ozal. La délégation améri- 
Gaine s'était auparavant entrate- 
nue avec les deux dirigeants 
emprisonnés des deux partis com- 
munistes turcs interdits, 
MM. Nihat Sargin et Haydar 
Kutlu. M. Ozal a déciaré aux 
membres de la commission que 
« les Turcs étaient libres d'aller 
devant les juridictions euro- 
Péennes s'ils se sentent lésés par 
la justice turque ». — {AFP.) 
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COLOMBIE : la recrudescence des assassinats 


Plusieurs milliers de personnes 
ont été arrêtées 
Le ministre colombien de la  sonnalités politiques et diplomati- 
défense, Oscar Botero, à annoncé, ques. ἥ 
samedi 19 août à Bogota, que la 


police avait p οὶ eric πὶ Mario Rebollo Bravo, primat de 


(Us Monde daté 20 οἰ 21 s000), he le pays, et les drapeaux ont été mis 
Luis Carios Galen et d'autres per- ' 

trafiquants Les dant d’être à Tor sénateur Galan, notamment la 
ï inats. Elle a remise on vi 

ΠΡ vais + et dition des trafiquants vers les Etats- 

dix mille voitures avaient 6t6 fouil- Unis, ont par ailleurs été qualifiées 


Tées, et deux cent soixante armes sai- de « - par le président 
un « Les mesures d'urgence George Bush. Le chef de l'État amé- 
; ᾿Ξ a ] à pré ur FE 
donnent à l'armée et aux forces de  Etait « co 

police une grande capacité d'action,  fion ces criminels le plas rapide- 
et nous sommes malmenant ment le ». En rappelant qu 
dans une guerre », ἃ déclaré à cette sr présenter le 5 septembre pro- 


sénateur Galan, qui était le grand Le ministre américain de la jus- 
favori de l'élection tielle de tice, M. Dick Thornburgh, a pour sa 
1990. La cérémonie, dans part estimé, dimanche, que l'envoi 
la cathédrale de Bogota, s'est dérou- de troupes américaines en Colombie 
lée en du président de la reste « une option possible », si le 


ue, de tous les membres de gouvernement colombien le sou- 
rot et des principales per-  haïte, — (AFP, Reuter, UPI.} 


SALVADOR 
La guérilla prête au dialogue 


San-Salvador. — Le Front Fara- niqué, la participation au dialogue 
ἦν tionale d'observateurs internationaux, de 


itiques et 

iqué diffusé samedi 19 août, du secteur privé ainsi que de l'arche- 

À engager le dialogue avec le vêque de San-Salvador, Mgr Arturo 

nement salvadorien pour le Rivera y Damas, 

sement de la paix dans le pays. L'établissement d'un dialogue 

Dans son communiqué, le FMLN conduisant à un désarmement de La 

déclare sa volonté de rencontrer, en guérilla οἱ à Le fin du confie, qui ἃ 

privé, des membres du gouverne- fait près de soixante-dix mille morts 
ment ἀπ président Alfredo Cristiani au cours des neuf dernières 


tralo 
de guérilla propose;-dans ce commu- Honduras. — {AFP.) 
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Afrique 


AFRIQUE DU SUD : au moins cinquante arrestations 
La campagne de désobéissance civile 
a été marquée par de violents incidents 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


De nombreux incidents, quelque- 
fois très violents, et au moins une 
uantaine d'arrestations ont mar- 
qué, au cours du weck-end, la 
relance de la campagne de désobéis- 
sance civile, entamée le 2 août, qui 
avait pour objectif de passer outre 
aux mesures de restrictions impo- 
sées à une bonne trentaine d'organi- 
gations anti-apartheid comme le 
Front démocratique uni (UDF), 
dont c'était le sixième anniversaire. 
Au cours d’une cérémonie religieuse 
célébrée au Cap, dimanche soir 
20 août, par Mgr Desmond Tutu, 
l'UDF ainsi que sept autres mouve- 
ments interdits d'activités politiques 
ont décidé qu'ils ne tiendraient plus 
compte des entraves imposées en 
vertu de l'Etat d'urgence et qu'ils 
iraient désormais comme si de 
rien n'était. 


« Un changement 
révolutionnaire 
est improbable » 
estime la « Pravda » 


Le renversement révolution- 
naire du système d'apartheid en 
Afrique du Sud est désormais 
moins probable, et l'heure du 
dialogue est venue, a écrit, 
dimanche 20 août, la Pravas. 
« Une nouvelle génération 
d'hommes politiques, moins fer- 
memant liée à l'idéologie de 
l'apartheid, est en train d'accé- 
der au pouvoir en Afrique du 
Sud », ajoute l'organe du PC 
soviétique. 

« Si l'on en croit leurs déclara- 
tions, ils comprennent le carac- 
tère inévitable du caen et 
se déclarent prêts à conduire 
l'Afrique du Sud sur le chamin da 
réformes radicales », note-t-il. La 
sincérité de ces dirigeants blancs 
sera démontrée, salon la Pravda, 
s'ils « renoncent aux dogmes et 
eux stéréotypes périmés st par- 
viennent à trouver une formule 
Pour un règlement pacifique ». 

La Pravda estime que «les 
réformes adoptées par |l'ex- 
président sud-africpin] Pieter 
Botha ont préparé la 
tion des barrières raciales en bar- 
rières sociales », mais qu'il s’est 
discrédité en cherchant à Rss 
cer son Pouvoir personnel. Son 
successeur (le président par inté- 
rim}, Frederik De Klerk, est « un 


faveur de la suppression de 
l'apartheid. 

Les risques de déstabilisation 
viennent «non seulement des 
extrémistes blancs mais égale- 
ment de l'extrême radicalisation 
de la commumauté noire », écrit 
le journal. Mais € un changement 
révolutionnai 


tures politiques opposées à 
l'apartheid, de la forte influence 
du facteur ethnique et du puis- 
sant arsenal répressif à la dispo- 
sition du gouvernements. — 
fAFP.) 


© Deux policierd tués. — Un 
Policier municipal a été tué et un 
autre ἃ été blessé, samedi 19 août, 
per des inconnus, qui ont ouvert le 


feu sur eux alors qu'ils étaient de 
garde devant une clinique de 
oO. 
D'autre part, le même jour, un pali- 
cier a été battu à mort per un groupe 
-de jeunes armés de machettes οἱ de 
bâtons dans le ghetto noir de Nyanga' 
près du Cap. — (AFP.) 


Jeune Afrique 
Économie 


Certe cérémonie avait été organi- 
sée à La suite de Patron de 
meeting prévu à l'université du . 
Un autre rassemblement, qui devait 
avoir lieu à l'université de Johannes- 
burg, avait aussi été interdit Un 
groupe de deux cents personnes s'est 
néanmoins réuni sur le campus 
avant d'être dispersé deux heures 
plus tard par la police à coups de 
matraques. 

Si la journée de dimanche ἃ été 
relativement calme, en revanche 
celle de samedi ἃ été le théâtre de 
plusieurs manifestations. A Johan- 
nesburg, des militants qui protes- 
taient dans la rue contre l'arresta- 
tion, la veille, d'un leader du 
Mouvement démocratique de masse 
(MDM), M. Mohammed Vaili 
Moosa, ont été pourchassés par les 
forces de l'ordre. Les incidents les 
plus sérieux se sont produits au Cap. 
Un millier de personnes qui vou- 
lient se rendre sur une plage réser- 
vée aux Blancs ont été dispersées 


RS ns te | ἐΞὲ 
ouets et de matraques. Plusieurs 
manifestants ont été blessés. La 


ghaae fois, ἃ des pains 


a bent CE pres ues 
pr Si La campagne ἀεβεοιες 


continuer tout au long de la ss 


électarale avec pour thème prin- 
Eal ἃ ion dans les écoles 
et sur les Une manifestation 
est che ἐ n, sur 


véc aux Blancs. « La re. épalisation 
unilatérale » de l'UDF, qui 
regroupe d six à sept cents mouve- 
menis, et d'autres organisations 
tiles au ri est un véritable défi 
Le aux autorités et à l'état 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


GAMBIE : après huit ans de présence 
Les troupes sénégalaises quittent 
le pays « sans préavis » 


ABIDJIAN 
correspondance 
Environ 300 soldats sénégalais ont 

quitté, samedi 19 août, La Gambie. 
« sans ce τἂν ἀπὲ officiel- 
lement tandis que le gouver- 
nement sénégalais s’est abstenu de tout 
commentaire. La pré troupes 
sénégalaises en remonte au 


ba San contre le 
Lee Dawda sen sean visite à 


Gambie, pays libéral, véritable plaque 
tournante d'une contrebande avec Le 
Sénégal et les pays voisins. L'armée 


L'hebdomadaire sénégalais indé- 
pendant Sud Hebdo avait fait état, la 
semaine dernière, d'une demande du 


ls : 
Pal laliégement du dpt Que 
Érntee nié en Gambie. 
Les observateurs à Dakar constatent 
que ce retrait des forces 
intervient au moment où le 
connaît deux litiges frontaliers : au nord 
ce ka Mauritanie, au mise Ια 
juinée-Bissau qui conteste le partage 
ere que a 
ROBERT MINANGOY. 


Φ SOUDAN : désarmement 
des dissidents tchadiens. — 
L'armée soudanaise a désarmé les 
dissidents tchadiens qui avaient 
cherché refuge au Soudan et a limité 
leur liberté de déplacement en impo- 
sant des contrôles sur leurs mouve- 
ments dans le Darfour, à l'ouest du 
pays, ἃ annoncé, dimanche 20 avril, 
un membre de le junte au pouvoir à 
Khartoum, le général El Tijani Adam 
Taher. Sans indiquer la date de ce 


vemement st les dissidents tcha- 
diens pour enter de les dissuader 
d'avoir recours à des négociations 
directes, afin de permettre le rapa- 
triement des dissidents. — (AFP.) 


Φ Premier contact entre 
l'APLS et le nouveau régime sou- 
danaïs. — Le gouvernement militaire 
soudanais a proposé, samedi 
19 août, un cessaz-le-fou aux 
rebelles sudistes de l'Armée popu- 
laire de libération du Soudan {APLS), 
avec lesquels il a engagé des négo- 
ciations en Ethiopie. L'APLS a fait 
Savoir que les discussions se fonde- 
raïent sur les accords qu'elle a 
conclus avec ls gouvernement de 
M. Sadek el Mahdi, renversé le 
30 juin par l’armée. La réunion de 
samedi à Addis-Abeba constituait le 
'ebol ier ccatact entre les combat- 

ts de l'APLS et le nouveau gou- 
vermement . — (Reuter.} 
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MAROC 


Hassan II a gracié 
347 détenus 


Le roi Hassan ΠῚ du Maroc a 
décidé de gracier trois cent 
quarante sept détenus à l'occasion 
lu trente-sixième anniversaire de la 
« révolution du roi et du peuple ». 
qui à commémoré, dimanche 
20 août, le départ en exil de la 
famille royale en Corse pe à 
Ma ', imposé les a 
rités françaises de l'époque. ἔδινα 
un communiqué du ministère de la 
justice, trois détenus seront amnis- 
tiés, trois cent quinze libérés avant 
le terme de leur peine, vingt-huit 
bénéficieront d' je remise de peine 
et un condamné à perpétuité verra 
sa peine commuée. 


Ni l'identité ni la nationalité des 

᾿ αν graciés n'ont δέ révé- 
On ignore également si des 
ἀξιεῦκει. politiques figurent parmi 
ces derniers. Dans un communiqué 
publié le mois dernier à Rabat, 
tion marocaine des droits 

de l homme (COMDH) avait 
annoncé qu’au moins deux cent 
vingt-six personnes étaient détenues 
au Maroc pour des motifs politiques. 


vendredi, le quotidien 
marocain tes ΑἹ Umma. Gus 
le journal, Ahm 
mandant de prroiers au sein à du 
Polisario, et Mac El Aïnin Mrabih 


bureau du Polisario à Alger, ont 

fité de leur séjour en Espagne 
subissaient des soins ΣΤῊ 
« pour Here al _ du roi 


Frost 


qu'il c lés pe oué à 

qu'il a appe « ne 
pas attendre les résultats du référen- 
dum d'autodétermination que les 
Nations unies projettent d'organiser 
au Sahara occidental. « Je considère 
le référendum, a-til dit, comme un 
examen où certains réussissent 
tandis que d'autres subissent 
d'échec. Or je ne voudrais pas qu'un 
seul de mes sujets connaisse l'échec 
ou soit marginalisé. » — ( AFP.) 


€ 


Europe 


URSS 


: l'agitation nationaliste 
Importante manifestation à Bakou 


ses organisateurs, 
soir 19 août, à Bakou, à l'appel du 
Front populaire d'Azcrbaïdjan. Les 
manifestants protestaient = pin 
au 


que M. Vezirov avait rejeté La plu- 
part des cmd qui lui 
étaient présentées et concer- 
naient, notamment, la tibération πο 
militants azéris emprisonnés, de 
nouvelles élections de députés, la 
levée du couvre-feu et la recannais- 
sance officielle du Front populaire. 
Les nationalistes réclamaient, en 
outre, l'arrêt de l'administration 


directe par Moscou de Ia réricn du 
Haut-Karabakh, rattachée à l'Azer- 
baïdjan mais peuplée en majorité 
d’Arméniens. 

Au Tadjikistan, en revanche, le 
couvre-feu a été levé, samedi, dans 
les trois localités où il avait été 
imposé le 14 juillet à Le suite de 
beurts interethniques qui avaient 
fait ua mort et ἀπε vingtaine de 
blessés. 


_ À Kichiner, capitale de la Moiïda- 
mille 


réaffirmer leurs revendications 
nationalistes face à La forte minorité 
russophone de cette république. Une 
nouvelle manifestation a été ancon- 
cée pour mercredi en protestation 
contre le pacte Molotov-Ribbentrop 
de 1939 qui permit à l'URSS 
la Bessarabie, 


d’englober la alors pro- 


vince roumaine, dans la République 
soviétique de Moldavie. — {AFP, 
Reuter.) 


4 Huit directeurs de raines 


été renvoyés », écrit l'organe di 
τ ρξανῥηπέρμιᾳ ph μετ δον κύτόγο 
fin ds la grève. 


POLOGNE 


Le PC réclame à M. Mazowiecki 
de nombreux postes ministériels 


{Suite de la première page.) 


nécessaires, les gens devront les 
accepter », poursuit-il À propos des 
relations que le gouvernement entre- 
tiendra avec le Solidarité 


À vrai dire, on n'en est pas encore 
tout à fait là ce dimanche, au 
eg ip le Vie 


que 
compte former d'ici la fin da 
ma se uses à Finté. 

ou oragouses 

ἔϑας ἀν See Ca 00 GER 
de nommer un premier ministre de 
Solidarité n'a pas manqué de provo- 
quer des remous. 
Ainsi un plenum extraordinaire du 
comité central du POUP μὰ Ὁ καὶ 
vais) convoqué samedi a à 
RS cu ces aus 
projet 

avec Solidarité. 


Humilié aux élections, trahi par 
ses deux partis «satellites » qui ont 
basculé vers lé 


de facto da du fameux « rôle diri- 
geani » qui est l'essence même de 
communistes de l'Est, 


ment doit refléter son potentiel poli. 
Frs et authentique, affirme une 
Fauie de αμοὶ mur 9e Pons 
au! 

Fa sf 1 ca coresponsabilité pour 


Des ministères 
mixtes ? 
En d'autres termes, selon ce qui a 
buis clos, les 


filtré de ces débats à huis 
communistes 


outre un poste de vice pres mini 
tre ainsi que quatre ministères-clés : 
la défense, l'intérieur, les affaires 
étrangères et l'information. La 
défeusc et l'intérieur leur étaient 


supplémentaires 
évoquée par M. Mazowiecki. 

On parle même de cinq ou six por- 
tissue au total, mais qe 


exemple de leur laimer le contrôle de 
D er mr αι tout 

ment lévision, e-t-on à 
Solidarité, où l'on commence déjà 
d'ailleurs à proposer l'organe du gou- 
vernement, le quotidien por 
Hta — jusqu'ici ce que l'on fait de 
plus terne en matière 


ministre et un vice-ministre d'appar- 
tenance différente. Le POUP, qui 


accuse amèrement dans cette résolu- 
tou 901 anciens ἰδέα d'ingratitude et 
qualifie la situation en Pologne de 
dangereusement grave 
autre condition plus confuss fat 
que, avant l'élection du 
Jeudi δὲ 200) « uns plate arme αἱ 
ἱ Ὁ), « une plate-forme de 
soit coordonnés » pare! 


programme », ajoute-t-il, avant de 
préciser ce que plus personne ne 
conteste pour le moment : la Pol 
doit rester membre du COMECON 
et du pacte de Varsovie. 


« le friangle gouvernement 
Solidarité-O} ΚΡ faisant 


d'années déclarent accepter 


7” pris Pinitigtive de reumr 20-Comses* pa - STE TS" 


son sens habituel de la manœuvre 
pour justifier d'avoir pris seul, mer. 
Fredi 16 août au soir, sclon un mem- 
bre de son entourage, au terme d'un 
dîner avec son secrétaire M. Kry- 
f Pusz, M. Mazowiecki et les 


frères i, sénateurs de 
Solidarité, la décision sur le choix du 


Il reste malgré tout quelques 
lézardes, avec des divergences, 
notamment sur le nombre de minis- 
tères ἃ réserver aux communistes. 
« Pas plus de deux», demande le 
Tue Ra Frasyniuk, pour lequel, 

toute façon, + gouvernement 
nes pas un gouvernement de Soli- 


ΡΣ ΕΝ 8 2 
pension des grèves pour aider le nou- 
veau gouvernement, on demande 
aussi re participer à l'élaboration de 
son programme. Enfin certains 
l'aile gauche de Solida- 
rité, dont les thies idéologiques 
vont davantage à M. qu'à 
M Mazowiecki, crs ent que 
l'Église n'exerce une influence 
_…. Son avis ἃ, semble-t-il, beats 
dans le choix de M. Mazo- 
à la tête du gouvernement, et 
l'une des ières visites du nou- 
vean 


Po rome 
Mais, loin d’être sacrifié, M. Gerc- 
mek — dont le rôle comme président 
de FOKP est crucial — est mis en 
réserve de la République pour unc 
autre occasion. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


(1) Ea vertu des accords de ln «table 
ronde», la Coalition gouvernementale 


au 
[ 
ΠΗ 
ti 


Deux matelots de la 
nationale répondent 
même du bout des lèvres 


gs 
ἬΝ 
Hé ἘΠῚ 
HAE 
ÉPAET 


nt 


«x pe 


« Ministériels 


être 
cette fots les élections de l' : 
Lion >, déclare de son οὔτέ RL Jan 
P. Sye, Le leader comerratser qui 


ta: τῇ 


de 1985. 
les conservateurs sont tombés de 
39 % ἃ moins de 20 % et ne peuvent 
revenir δ gouvernement 
que dans le cadre d'une coalition de 
centre-droit, comme avant 19! 
avec les centristes et les chrétiens 
aires. Ces trais partis ont 
xés solennellement qu'ils for- 
meraient ensemble le prochain cabi- 
net « si les résultats le permettent ». 


contre 41 % lors du dernier scrutin 
. Durant la même péri 


Dose 
par ἐ 
renouveler leur confiance. Ils se 


tournent vers l’élément qui ne 
cesse is 1985 de la 
Parti += es ste): de 
u p 
M. De ὁ ᾧ des voix, ἢ 
ae lui a fallu que deux ans pour 
obtenir 12 % spectaculaires lors des 
js sondages! donnent entre 19 et 


le gi du redressement est 
élevé : début août, il y avait 
92 000 dons d'emploi en 


du déploiement des troupes britenni- 
ques en Ulster. — (AFP.) 


‘en plei à Os τ 
re τὰς ἃ Où 


brouille les cartes politiques 


propegande raciste, notamment du 
groupuscule d'extrême droite 
< L'action populaire contre l'immi- 
gratione. cette rancœur s'est tra- 

uite par divers attentats qui vien- 
aent de faire leurs premières 
victimes : le mois dernier, deux 
Pakistanais ont été tués au couteau 
cinq Liba- 


nais 
Molotov à leur domicile, à 
dans le sud du pays. Ji 
ἐπ plupart des amours ces actes 
de violence ont été des Norvégiens, 
er Ne 5 CE 
dents effrayants nous permei- 
tent d'affirmer que nous avons là un 
ème entièrement nouveau en 
forvège », déclarait récemment 
M Brundtland. 


Le Parti du progrès de M. Hagen 
m'est à ces dérepages. 
Jouant à fond 


réclame en outre un 
le pression fiscale, le droit de 


sur la manière dont l'argent des . 


contribuables est utilisé, la restaura- 
tion de « /a loi et de l'ordre » face à 
la délinquance conte et Ü va 
même jusqu’à préconiser la su 

sion pure et simple de l'aide aux 


ays en développement. Par 1 
-Lène occasion, te ᾿ “front 


pour la 1 
insensibles aux arguments de 
M. Hagen. Mais celui-ci vient de 


HONGRIE : pour la première fois depuis quarante ans 
L’anniversaire de la mort de saint Etienne 
a été célébré à Budapest 
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La nouvelle vague d’émigration est-allemande 


Bonn souhaite accueillir les réfugiés 
: sans compromettre ses relations avec la RDA 


allemands Hongrie. Un nom 
bre important d’entre eux 


‘n'avaient 


cinq hon- 
là n'ont pas résisté 
à la pression de la foule 
d'hommes, de femmes et 
d'enfants qui s’est présentée 
devant eux vers 4 heures de 


auires 


is». Π « 
volonté de la nation manifestée lors 


Le bot princi) 
à ie pb "organe 
parti Nepsz « est une tran- 


pouvoir émerge de la volonté de la 
population, manifestée lors d'élec- 
tions libres. 


en quête de précieuses pièces de 
rechange. Le service d’enlève- 
ment des véhicules de la ville est 
débordé et ne parvient pas à Eva- 
cuer vers les douanes ces automo- 
biles qui sont maintenant pro- 
priété de l'Etat hongrois. 

La fuite massive de samedi a 
fait l’objet d'un commentaire 
laconique du mini hongrois 
de l’intérieur, rapporté par 
l'agence officielle MTI : « 1] 


Là À... 
ST. MARGARETHEN 


ping presque idyllique au milieu 
des collines de Buda, qu'il s’agit là 
d'un camp de réfugiés. La plupart 
des gens occupent soit Jeur tente 
personnelle, soit leur caravane, 
sourient, plaisantent. Ils sont 
bronzés comme tous les vacan- 
ciers qui ont envahi Budapest 
écrasée par la chaleur d'août, et 
on ne les distinguerait pas de leurs 
bomologues ouest-allemands s'ils 
ne portaient ces vêtements et 


δ 


s'agit d'une grave violation col- 
lective de la frontière d'Etat qui 
n'aurait pu être empêchée que 
par l'usage des armes. Cela 
n'aurait pes correspondu à notre 
nouvelle conception de la fron- 
tière ni au caractère de la mani- 


été et constitue bien évidemment 
un encouragement à tenter 88 
chance. Si frontières 
qui patrouillent entre l'Autriche 
et la Hongrie ne ferment pas tota- 
lement les yeux, ils font preuve, 
selon tous les témoignages 
recueillis, d’une très e man- 
suétude envers les personnes 
ils vrent avant qu'elles 
ri À pu franchir, costs rm 
quelques au 
poste police pour vérifier si 
elles n’ont pas commis de délit sur 
le territoire hongrois, celles-ci 
sont renvoyées dans la nature, le 
plus souvent pour une nouvelle 
tentative. 
is deux semaines, La prati- 
que consistant à apposer sur leur 
passeport un tampon leur interdi- 
sant de revenir en Hongrie pen- 
dant une année a été abandonnée : 
cette ue signalait aux auto- 
rités est: es que les inté- 
ressés avaient tenté de fuir et leur 
valait les pires ennuis à leur 
retour en RDA. 


Une « belle » 
plutôt facile 

Depuis le début de ce mois, ce 
sont donc plus de mille cinq cents 
ressortissants est-allemands qui 
ont réussi ceite « belle » plutôt 
facile, en tout cas incomparable- 
ment moins dangereuse que les 
tentatives de franchissement du 
mur de Berlin ou de la frontière 
interallemande. Les autorités 
ouest-allemandes estiment qu'il y 
a actuellement en Hongrie entre 
quatre mille et six mille citoyens 
de la RDA décidés à franchir 
légalement ou illégalement la 
frontière autrichienne. Le 
13 août, le consulat de RFA à 
Budapest a fermé ses portes, ne 
pouvant faire face à l’afflux des 
demandeurs d'asile. 

Un avis sur la porte du consulat 
indique que les ressortissants est- 
allemands peuvent se rendre à 

quelques centaines de mètres de 

dans un camp mis en place par 

la section hongroise de l'ordre de 
Maite. 

Dans le parc de La paroisse de. 
le Sainte-Famille, dont le curé 
{mre Kozma, est le président de. 
la branche hongroise de cette 
organisation caritative, des tentes: 
ont été dressées, envoyées par la 
section ouest-allemande, qui la 
parraine et la soutient financière-' 
ment. La comtesse von Boesenla-| 
ger, une Allemande d’origine hon-| 
groise, dressait samedi le bilan de) 
l'accueil des candidats au départ :' 
sept cents personnes sont actuelle-! 
ment hébergées, en partie sous: 
des tentes, en partie chez des. 
paroissions dont elle a tenu ἐν 
saluer « ἐδ magnifique esprit de 
solidarité ». 

On a peine à croire, en jetant 
un premier coup d'œil sur ce cam- 


chaussures d’été bon marché, 
style Tati en pus terne, qui vous 


PEUR un « {ook DDR - inimita- 
e. 

Ts sont jeunes pour la plupart, 
souvent accompagnés FL petits 
enfants ; ils ont en tout cas décidé 
de ne jamais remettre les pieds 
dans leur pays d'origine. Pour 
eux, la RDA c'est fini : « C'est un 
pays sans perspectives, bloqué, 

uverné par des vieillards 

nés dont il n'y a rien à atter- 
dre », nous ré t-on à l'envi. 
Ces hommes et ces femmes sont 
loin d'être dans la misère, beau- 
coup d'entre eux ont un métier 
intéressant — technicien, photo- 
graphe, menuisier — gagnent bien 
leur vie selon les critères en 
vigueur à Berlin-Est, sont logés et 
ont réussi, après plus de dix ans 
d'attente, à obtenir la petite voi- 
ture longtemps désirée : « Vous ne 
pouvez comprendre ce que 
c'est que de vivre là-bas, disent-ils 
comme pour se justifier de n'être 
pas affamés, ceite surveillance 
quotidienne, cette humiliation 
d'être soumis tous les jours à 
l'arbitraire étatique, cette 
impression d'enfermement... » 

La grande majorité d'entre eux 
a planifié de iongue date le 
voyage en Hongrie. Les images 
projetées par la télévision oucst- 
allemande au printemps dernier, 
où l'on voyait le démantèlement 
de ia frontière de fils de fer bar- 
belés, ont provoqué une sorte de 
mouvement de panique : et si l'on 
interdisait maintenant les voyages 
vers la Hongrie? On se souvient 
de l’année 1980, ue les auto- 
rités de Berlin-Est avaient du jour 
au lendemain supprimé l'autorisa- 
tion des voyages touristiques indi- 
viduels en Pologne, en raison de la 


SOPRON 
de notre envoyé spécial 


IL fait très chaud ce dimanche 
Sopron. Dans un décor à peine 
. Dans un Γ à peine 
retouché de comédie musicale 
viennoise, une fanfare joyeuse 
célèbre la Saint-Etienne sous les 
étendards vert, blanc, rouge, 
déployés à l'occasion de la fête 
nationale hongroise. Α la ter- 
rasse de f'hôtel Lüver, un jeune 
homme blond de grande taille, 
l'air un peu gauche, commande 
un café. Il n'est pas difficile 
d'engager avec lui une conversa- 
tion qui, dès qu'il a prononcé ses 
premières paroles, révèle son ort- 
gine : l'accent saxon de Dresda 
ne l'abandonnera pes de sitôt. 


menuisier. » (il tient à ce que l’on 
ne publie pas son nom avant qu'il 
ait réussi à pesser la frontière). N 
est arrivé la veille à Budapest par 
avion. Dans la capitales hon- 
groise, il a laissé son sac tyrolien 
dans une consigne de gare : c ἡ 
faut surtout ne pas avoir l'air 
d'un touriste. » Il a pris le train 


La dernière journée à l’Est de C.D... 
menuisier à Dresde 


libéralisation consécutive à la 
montée en puissance du syndicat 
Solidarité. 

On estime que séjournent 
actuellement cn Hongrie deux 
cent mille touristes est-allemands, 
soit 15 % de plus que l’an passé au 
mois d'août La plupart d'entre 
eux rentreront à la maison, bien 
sûr, mais avec dans la tête l'image 
d'an « pays frère » qui bouge, où, 
malgré des difficultés économi- 
ques énormes, la démocratie, la 
Bberté de parole s'installent peu à 
peu. « Une personne qui réussit à 
passer de l'autre côté en incite 
quatre autres à tenier leur chance 
et vingt autres à regretter de ne 
pouvoir le faire pour des raisons 
d'âge, de famille ou par simple 
manque de courage -, analyse 
Walter, qui en est à sa deuxième 
tentative manquée, mais qui ne 
désespère pas d'y parvenir un de 
ces prochains jours. 


Eprenre 
pour les relations 
interallemandes 


Cette nouvelle vague d'immi- 
gration est-allemande, Ja plus 
importante depuis La construction 
du mur de Berlin le 13 août 1961, 
est une épreuve pour les relations 
entre Bonn et Berlin-Est. Le chan- 
celier Kohl, qui devait reprendre 
lundi 21 août ses activités, est 
confronté à une situation explo- 
sive. Berlin-Est fait jusqu'à pré- 
sent la sourde oreille aux appels 
lancés par Bonn pour qu'une solu- 
tion humanitaire permettant aux 
occupants des légations ouest- 
allemandes à Budapest, à Prague, 
à Varsovie et à Berlin-Est d'émi- 
grer vers l'Ouest soit adoptée. Les 
autorités de RDA ne sont pour 
l'instant disposées qu'à garantir 
l'impunité à ceux des occupants 
qui décideraient de rentrer dans 
leur pays. 

Cela n'est naturellement pas du 
goût des réfugiés du camping de 
Budapest : « Nous n'irions peut- 
étre pas en prison, déclare l’un 
d'eux, mais il est certain que nous 
serions en butre à des représailles 
sociales : plus d'avancement, 
sûrement, plus de travail, peut- 
étre, et surtout la garantie d'un 
refus de visa de sortie du pays, 
même pour aller passer des 
vacances dans un pays socia- 
diste. » 

Le sort de ces quelques milliers 
de candidats au bien-être ouest- 
allemand ra en tout Cas d'un 
poids très lourd sur l'avenir paliti- 
que du chancelier Kohl. S'il ne 
réussit pas à fléchir Erich 
Honecker et si cette aventure 
devait mal se terminer pour ceux 
qui l'ont entreprise, il y a fort à 
parier que l'opinion ouest- 
allemande lui en tiendrait rigueur 
dans cette année électorale. La 
pression qui monte de l’autre côté 
du mur ἃ en tout cas sonné le glas 
de la politique du rapprochement 
par petits pas qui avait culminé en 
septembre 1987 avec la visite à 
Bonn du numéro un est-allemand. 
L'heure de vérité des relations 
interallemandes est sur le point de 
sonner. 

LUC ROSENZWEIG. 


pour Sopron lun trajet de 
200 }, où il est arrivé 
su mifieu de [8 nuit. Après avoir 
somnolé dans la gare, il erre 
maintenant dans la ville, cher- 
Chant des repères, 

Tout en parlant, C.D... écha- 
faude dans sa tête des plans 
pour la soirée. « Voyaz-vous, ce 
chemin-lè à gouche il vs droit en 
Autriche, mais on a neuf chances 
sur dix de se faire attraper. En 
suivant les chemps, 500 mètres 
Sur la gauche, on arrive à le forët 
là-bas, bien à l'abri, » Ὁ. Ὁ... s'est 
habillé pour la circonstance : 
pantalon de toile gris anthracñe, 
tes-shirt noir. Seul problème, 665 
cheveux blonds qui risquent de ls 
faire repérer. 

L'après-midi s'avance, C.D... 
attend dans les vignes la tombée 
de la nuit. Il ne croit pas que la 
perestroïka atteindra un jour la 
RDA. Sa vie de l'autre οὔτέ ἢ 
« Je veux reprendre des études 
et puis voyager, voir Paris, Lon- 
dres et pourquoi pas New- 
York. » La nuit tombe mainte- 
nent. « Je crois que c'est le 
moment. » Un patit signe de ἰ8 
main et (Ὁ... disparaît dans 
l'obscurité. 


LR. 
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Politique 


1 


La politique ne fait plus 
perdent adhérents et électeurs, 
mais il y a encore des militants. 


Marcel Simon a soixante et anze 
ans. Ancien des Jeunesses socia- 
listes, en désaccord avec le Front 
populaire de Léon Blum pour sa 
politique de non-intervention pen- 
dant la guerre d’Espagne, appelé du 
contingent dans la musique de la 
flotte en 1937, il a lu Marx et 
Lénine à Shanghaï et créé, en 1944 
à Phnom-Penh où il était devenu 
fonctionnaire du gouvernement fran- 
çais de Vichy, une cellule du Parti 
communiste. I! fallait le faire, sous 
le régime du maréchal Pétain, qui, 
de surcroît, a: ait relevé de ses fonc- 
tions son père, conseiller municipal 
socialiste de Brest depuis 1935. 
Marx, Lénine... «et même, à l'épo- 
que, j'ai peut-être lu du Staline, 
figurez-vous ». 

Conseiller municipal communiste 
de Plouzané (8 854 habitants), dans 
le Finistère, depuis 1983 et membre 
de la communauté urbaine de Brest, 
où il préside le groupe des élus com- 
munistes, Marcel Simon garde 
encore en mémoire le choc « affectif 
et sentimental » provoqué en lui, il y 
a plus de trente ans, par l'exécution 
d'Ethel et Julius Rosenberg, 


citoyens américains condamnés à 
mort aux Etats-Unis après avoir été 
accusés de livraison de secrets ato- 
miques aux Soviétiques. 

Jamais il n'a remis en cause publi- 
quement son engagement, vieux de 
quarante-cinq ans, au PCF. Pour- 
tant, lui-même et la cellule de Plou- 
zané avaient pris position contre le 
ralliement à la dissuasion nucléaire. 
Pourtant, avec Le recul, il regrette la 
signature, en 1972, du programme 
commun de gouvernement avec les 
socialistes et l'entrée, en 1981, de 
quatre ministres communistes dans 
le gouvernement Mauroy. + {I faut 
digérer les erreurs. éviter de s'ériger 
en juge de ses amis. Après la 
bataille, c'est toujours facile de dire 
comment il fallait faire, trop simple 
de porter un jugement sur ceux qui 
avaient raison ef ceux qui avaient 
tort. Je suis discipliné par tempéra- 
ment. Comme aurait dit Aragon, 
chaque soir je démissionne et cha- 
que matin je réadhère. ὁ 


Si tous les militants de France 
s'appelaient Marcel Simon, à 
soixante et onze ou à vingt ans, le 
partis politiques seraient comme 
coqs en pâte. Qui oserait parler 
d'une crise du militantisme ? Certai- 
nement pas Jean Le Goff, même 
région et même parti que l'autre, 
cinquante-sept ans, fils de militaire, 


À la Réunion 


Le planteur de canne 
nostalgique des combats de rue 


SAINT-ANDRÉ {la Réunion) 
de notre envoyée spéciale 


En cet après-midi d'hiver, 
René, planteur, est à la lisière de 
son champ. L'homme, râblé et 
buriné sous son chapeau, répare 
son tracteur. La cam vient 
de débuter : les vertes tiges de La 
canne à sucre ondulant sous la 
brise sont en fleur. La moisson 
ne supporte pas le retard. 

A chaque διῶ, René porte sa 
cargaison à la distillerie voisine, 
où la que des camions se 
forma minuit. Entre deux 
parcelles et au ras du sol, pous- 
sent des ananas gonflés de jus. 
Le planteur sait la nécessité de 
diversifier ses cultures, || a 
d'abord tenté les bananes. Trop 
fragiles, elles n'ont pas résisté à 
la violence des cyclones aux 
doux prénoms féminins. De toute 
façon, Ὡ bananier ne produit 
qu'un seul régime puis meurt. Le 
marché reste inorganisé. 

Sur ses 9 hectares de terre, 
René travaille dix heures quoti- 
diennes, en compagnie d’un 
ouvrier agricole et parfois d'un de 
ses neuf enfants, aujourd'hui 
adultes et pris par d'autres 
têches. Le père est créole, 
mäâtiné de cafre. La mère a la 
peau laiteuse d’une Normande. 
Tous deux se sont rencontrés 
trente ans auparavant dans ces 
«Hauts » flanqués entre deux 
cratères qui hérissent l’intérieur 
de l'île. ἰδ, 56 réfugièrant au 
début de ca siècle les « petits 
Blancs », incapables de salarier 
leurs ex-esclaves affranchis. Là, 
fené coups la canne à ia 
«pique » dès l'âge de huit ans, 
eux côtés de son père « colon », 
— ouvrier agricole. Entre deux 
moissons, l'enfant réussit à fré- 
quenter l'école, quelques heures 
par-Gi, trois jours par-là. || apprit 
ainsi à lire, mais ne put acquérir 
l'écriture. Le jeune couple quitta 
les Hauts pour Saï nne, 
dans la plaine orientale. 

Ce n'est qu'en 1982, à l'âge 
de quarante-deux ans, que René 
eccède enfin à fa propriété, I} 
achète sa maison et ses terres 
modestes à Saint-André, proche 
de Sainte-Suzanne, en s'endet- 
tant jusqu'en 2001. Sur son 
revenu moyen mensuel de 
6 000 F, il lui feut assurer, avant 
toute autra , une traite 
de 1 500 F. Qu'importe : René 
seit se battre. 


« Un battant 
de La région Est » 


pret Π l'est depuis 
toujours, # plus encore par desti- 
née que par conviction ». Son 
père, coupeur de canne, devait 
voter comme son propre patron 
Qu alors ä prenait [a porte. Le 
« commandeur » pointait |s pré- 
sence de chaque électeur, dont il 
vérifiait le bulletin. René n'en 
voulut pas à son père. II rit 
l'« impasse », quitta les Hauts et 
devint « dès quinze ans un bat- 
tant de la région Est s. 

A cette époque, « le syndicat 
procommuniste était hors la loi. 
La petit planteur était beaucoup 
Plus sctif, la bataille plus facile ». 
Tout est alors à conquérir, la 
négociation doit s’arracher à 


Wique d'EDF ont ἡ 
Her au contrôle des 


coups de grèves dures et les mili- 
tants ne manquent pas. Le jeune 
avocat Paul Vergès a le charisme 
et l'intelligence de la ravendica- 
tion. Contre les huit grands pro- 
priétaires de distillerie — réduits 
aujourd'hui à deux, — contre les 
nepenatonne et les bombes 
crymogènes des gendarmes, 
faut imposer un prix en début de 
campagne qui gerantisse le 
revenu des petits planteurs et 
des colons. La répression est vio- 
lente, la risposte tout aussi viru- 
lente. René évoque les « années 
Debré 3... La chaise impériale à 
porteurs où trônait l’homme poli- 
tique venu de Francs pour des 
visites sur « ses » terres. L'arres- 
tation préventive, avant l'arrivée 
du « prince 2... 

René en rit encore, da ce bon- 
heur de κα δ lutte à bras-le- 
corps ». Le Parti communiste 
réunionnais (PCR), sous La poigne 
de Paul Vergès, fait alors de 
l'« autonomie » son drapeau de 
mobilisation. René y croit avac 
ferveur : « On sait ce qu'on veut 
et où on va. » Petit planteur, il sa 
bat sur son terrain, A la fin des 
années 70, il devient secrétaire 
de la section de la CGPER, 
l'organisation style cégétiste des 
travailleurs de la canne fondée 
sur l'Île en 1975. 

Mais les temps changent, la 
politique s'institutionnalise. A la 
rue succèdent la table de négo- 
ciation «entre experts » et les 
« de couloirs. Les 
jeunes militants d'hier se trans- 

en «hommes de pou- 
voir 2. ou 86 trouvent de fait 
mis à l'écart. La revendication du 
PCR pour l'autonomie disparaît 
au profit de celle, plus classique, 
de « la parité de statut entre la 
Réunion et ls Métropole », loin- 
tame. 

Depuis, René s’est forgé une 
nouvelle conviction : « Cette 


Ainsi, après les ravages du 
cycions « Firinga » en janvier der- 
nier, les syndicats ont obtenu 
compensation, grâces à un com- 
plément versé par le gouverne- 
ment français, sur le prix des 
campagnes pour cette année. 
Mais René déplore que ses collè- 
gues, en quelques années, 
«n'aient pas pris conscience de 
ls dépendance accrue qui freine 
le développement de Iles. il 
reparle avec nostalgie du « senti- 
ment autonomiste en bonne 
entente avec les voisins de 
l'océan Indien », oublié par Paul 
Vergès et son clan. 

Depuis, ἢ ne milite plus à un 
poste de responsabilité. Il se 
comente « du travail à [8 base, 
au jour le jour ». D’autres se sont 

retirés. Le syndt- 
cat est devenu « un métier ». La 
base est plus nombreuse et 
moins active. Les chefs de la 
CGPER ont désormais la majorité 
à la Chambre d'agriculture 
«patrons et rrilitents à le fois ». 
Leur nivesu d'instruction s'est 
élevé, «au rang d'experts. Er 
moi, je ne sais pss écrire... », 
ajoute René. 
DANIELLE ROUARD. 


Ca. V, 


Partis en déshérence 
L — Les orphelins du militantisme 


quinze années et demie de marine, 
policier municipal à Brigognan- 
Plages, membre du PCF depuis 
vingt ans Con near pes né 
pour s'engager les «rouges». 
Commando de marine en Indochine, 
il aurait plutôt eu tendance à «cas- 
ser du Vict» : - Je croyais terrible- 
ment à ce que je faisais ; on était là 
Pour mater les communistes ». 


depuis que le PCF « collabore 
moins avec les Soviétiques ». 


Commaxiste 

et policier 
Jean Le Goff joue les premiers 
rôles dans Le vie locale de Brigo- 


du 26 août 1789: 
naissent et demeurent libres et 
eux en droits. Les re 
les ne peuvent être que 

sur l'utilité commune». À côté de 
sa machine à écrire, un recueil de 
ses poèmes. L'un d'eux s'intitule 
« Communiste et policier ». En 
voici les trois dernières strophes 

La faucille et le marteau, 

Ces emblèmes de l'ouvrier, 

Font placer toujours plus haut 

Mes devoirs de policier. 

Mol, au rouge de mon cœur 

J'ai adjoint le bleu, le blanc 

Pour mieux servir dans l'honneur 

Mon pays, ses habitants, 

Fier d'être de la police 

Εἰ milltant d'un parti 

Agissant pour que l'on puisse 
Voir l'équité dans la vie. 


Si tous les militants de France 


vingt 

même Alain Deternes, quarante- 
deux ans, agriculteur dans l'Allier, 
adhérent du PCF à dix-huit ans qui 
a de occuper ses », 
entre l'exploitation de 170 hectares 
(48 sont à lui) et le secrétariat de la 
section. Et qui remarque, sans insis- 
ter: « Aujourd'hui, ma démarche 
de militant révolutionnaire est 
intacte. » Le Parti communiste, 
décidément, n'est pas comme les 
autres. Mental Que CUS Qui τα. 
tent persistent parce qu'ils ont la foi 
Les autres, les mutins de la période 
noire, sombrent souvent dans l’amer- 
tume. 


Succès 

Témoin Jean Party, cinquante et 
un ans, dont La conscience politique 
s'est formée dans Le latte pour la 
paix en Algérie, communiste 
«reconstructeur » dans une fédérs- 
tion, le Doubs, où le PCF s'est 
scindé en deux groupes. « Je suis 
dans la charrette des exclus, dit-il 
J'ai plus tellement d'affiches à col- 
ler. Cette absence d'activité ne me 
convient pas. Au parti, je n'ai plus 
ma place et à l'extérieur, j'ai encore 
moins ma place. » Jean Party, le 
bien nommé, y croit encore un peu, 
malgré tout. {l continue à lire la 
presse communiste et à dire, sans 
illusions : « Je suis pour qu'à l'inté 
rieur d'un parti il y ait un débat de 
Sond constant, que les gens aient le 
droit d'exprimer leurs opinions et 
qu'ensuite on se plie à la majorité. 
Mais à condition qu'avant on ait pu 
dire ce que l'on avait à dire sans se 
faire foutre à la porte. Du jour où 
un gars comme Marchais entendra 
ce qui se dit autour de lui, il chan- 
£gera peul-être un peu. » 

Les communistes — ceux qui res- 
tent — sont enthousiastes. II y en a 
d'autres : au Front national assuré 
de sa force et chez les Verts en 
pleine poussée de sève. Mircille 
Dubois. vingt-quatre ans, sans 
emploi, ne voulait plus ètre 
trice “ de la vie et de celle de (ses) 
concitoyens -. Elle s'est engagée au 
Front national en mars ier. Elle 
a adhéré « à des idées, à une philo- 
sophie, à une corssption de la 
culture qui veut d' 
l'identité de la nation at Depuis 
mars, elle s'occupe, en Alsace, du 
courrier, du fichier des militants et 
sympathisants εἰ assure des perms- 
nences (deux demi-journées par 
smainc). Elle en veut : « J'ai envie 
de progresser, d'apprendre, d'étu- 


dier des dossiers — économie, agri- 
culture, famille. Apprendre, c'est 
fondamental pour moi. ΕἸ je pense 
que naturellement j'aurai un jour 
d'envie d'être élue et d'avoir un man- 
dat. » 


En Alsace toujours, mais à l'autre 
bout du champ politique, Jacky 


je de conscience 
militant vert depuis 1985, consacre 
bénévolement une quinzaine 
d'heures de son temps chaque 
semaine À son mouvement Avec 
Mireille Dubois et le Front national 
il n'a, apparemment, qu'un point 
commun : une certaine défience 
envers La classe politique tradition- 
nelle «Chirac et Mitterrand, dit 
une autre militante des Verts alsa- 


de Pau, dont l'aventure politique a 
commencé en 1978 lors de la campa- 


YOU, 
élu député en 1986 et réélu en 1988, 
était le directeur de campagne : au 
« Barre confiance » d'il y a dix ans, 
a succédé un « Barre c'est fini » qui 
sonne comme une Oraison funèbre. 


CDS du Gers, on est plus fidèle, Les 
ἯΣ jraient en 

si Ra; Barre sortait la tête 

après tion, mais sans illusion. 


mp ra AP μλα 
p lontsi τὰ 


quitte mairie en 
1988. Roland Camu, quarante-deux 
ans, employé, militant du Parti répu- 


blicain depuis qu'en 1982 il a été 
déçu la gauche au pouvoir — 
« On Jaisait trop pour les commu- 
nistes et les immigrés, dit cet 
bomme auquel il était arrivé de 


augmentait » — exprime ainsi sa 
désillusion : « ΠῚ n'y a pratiquement 
plus de réunions et de discussions 


Didier Mau, 


Au RPR, l'heure n'est pas à la fete. 
Nos militants ont été hyper- 
sollicités par l'accumulation des 
campagnes électorales. Les échecs 
des ont échaudés. Il ne reste plus 
que le dernier carré des purs et 
durs. » 

Gaston Pacorel, cinquante-cinq 
ans, éleveur dans La Bresse, est de 
ceux-là « L'échec de Jacques 


Par honnêteté. « La politique, c'est 
mentir. Il aurait dû mieux emballer 
Son programme, » Et puis,.la sup. 


tions au RPR que depuis cinq ou six 
ans parce qu'il est «près de ses 
sous », explique ainsi 505 pragma- 
tisme politique, sinon son cynisme : 
ΡΤ ΧΟ Pons 
études commu » 

I y a des déçus partout Dans 
l'opposition parce qu'ils ne sont pis 
au pouvoir. voir parce qu'il 
est plus facile d’être dans l'opposi- 
tion et que les gouvernements suc- 
cessifs s’assoicnt sur les rêves 
anciens. pe pe 
cinquante-sept ans, esseur ΟἽ 
toire et de géographie, socialiste 
encarté depais 1976 après avoir été 
tenté « comme tout le monde » par 
le PCF et le PSU, qui a exercé son 
militantisme comme un «sacer- 
doce » à Sarrebourg, regrette que le 
Parti socialiste soit devenu, au fil 
des gouvernements, un parti 
« soc le ». Il avait beau- 
coup rêvé avant 1981. Le réveil a été 
cruel. 


Regrets 
éternels 


« Le pouvoir anesthésie », remar- 
que Bernard B., quarante-deux ans, 
esseur entré au PS dans la fou- 


l'espoir aux gens. Plus mainte- 
nant » ; « Donnez-nous le pouvoir 
Pour que nous vous ἰδ rendions : on 
en a grugé des militants, avec 
gal»; «Ce pays tou- 


installent sur un 


ierre Chevènement, socialiste 
parce qu'il ne voulait être « πὶ stali- 
nien πὶ rad'soc ». 


Regreu éternels et violence 
Joël brand, fonctionnaire, suciar 
liste tendance Mauroy depuis 1975. . 


M. Jac 


un rééquili 
Dans un entretien accordé au 


M. Jacques Barrot, secrétaire géné- 
πὲ au CDS, a affirmé que si l’union 
indispensable à la victoire », seule 
« l'union sur le fond donnera l'élan 
nécessaire au succès ». Pour M. Bar- 
rot, l'union ne doit pas être 

« éphémère, d'un sigle d'élection » 
ni celle, « factice, d'une structure 
uritaire bâtie sur le plus petit déno- 
minateur » et encore moins celle, 
«introuvable, dans l'immédiat, 
autour d'un chef reconnu par 


celle, 


IOUS ». 
nt sur la place du CDS au 
sin de l'opposition, le secrétaire 


de ce mouvement souhaîte 
« un rééquilil très utile de 
l'ensemble de l'opposition (...) 
entre deux us clairement 
identifiables es ainsi plus complé- 
meniäires : l'un représentant une 
sensibilité plus autoritaire, plus 
Eee rs une sensil ΠΝ 

us libérale, plus ouverte ». 

* dessins du CDS est, indique 
M. Barrot, non seulement « d’identi- 
Du sais duré oppoaition a ae Lo 
au sein d'une opposi i ne doit 
pes sombrer pe l'uniformité ou 
es querelles subalternes inces- 
sanies ». 


À propos een ν᾽ ὑτῊΣ 
cipa! un prrvernemeat iris 
par M. Michel Rocard, M. Barrot 
affirme que « La participation à un 
gouvernement n'est 

Lure individuelle, τε avan “ou 
une affaire de projets εἰ d'équipe ». 
Toutelois, ajoutet-il, « /' ence 
acquise, jointe à la sympathie que 


92303 Paris-Levallois. 


᾿ ce 


| pris l'initiative ce ταῦτα 35 τκοκας VAE LE Ep "MP 


“0 Barrot prône 
rage de l'opposition 


est « sans nul doute . 


LANGUES & AFFAIRES 


Pour réussir votre entrée dans l'Europe de 1993 


Une (ou +) langues, des diplômes de compétence (spécialisés 
en fire uen conmunieation) ï 


Tranquillement, chez vous, par méthodes efficaces et personna- 
lisées. Inscript. tte l'année. Formation Continue aux entreprises. 


Documentation gratuite sur Cours et diplômes à : 
Langues & Affaires, Serv. +923, 35 rue Colfange 
Τει.: 


re 
mu ve ἐῆρ. 


présentateurs d'orai: » 

prend que les débats d'états-majors 
arisiens le fassent « bâiller 
l'eanni ». 


Fe devant lui pour décider si c'est 
trop... ou pas assez. 


Notre bureau de Lyon, notre 
correspondant régional à Mar- 
seïle, Guy Porte, nos corTes- 
pondants à Besançon (Claude 
Fabert}, Bordeaux (Ginette de 
Matha), Brest (Gabriel Simon), 
Metz {Jean-Louis This}, Mou- 
fins (Jesn-Yves Vifl, Nevers 
(Jacques Spindierl, Orléens 


(Régis Guyotat}, Strasbourg 
Kesn-Marie Boehm |, Tarbes 
(Jean-Jacques Rollat). 


Nos envoyés spéciaux : 
Jean-Louis Andréani, Olivier 
Biffaud, Valérie Devillecha- 
broîle, Patrick Jarresu. 


Jesn-Yves Lhomeau. 
L'assaut contre 
la classe politique 


je porte à la personne du premier 


ministre, it en théorie me 
porter à rêver d'une nouvelle charge 
ministérielle ». 


© M. Giraud (RPR}) cherche à 
établir des 
rénovateurs, — M. Michel Giraud, 
ancien président (RPR) de la région 
Ile-de-France, a réuni, samedi 

La 


19 soût, dans sa de 
Croix-Valmer (Var), une douvaine de 


Estrosi Ω Jacques 

Godfrain (Aveyron), Jean-Claude 

pignon peraenenel Fanick 
τὶ - 

{Loiret}. ᾽ ΙΝ 

Dens un entretien publié lundi 

21 août dans le Quotidien de Paris, 


reconnus inéemationalement. 


(1) 42.70.8188 


», ΠΝ 


ε 
des progrès 


21 hier 
ee me lie 


| ΜῈ ἔς 
Γ᾿ TER ? 


M. Michel Rocard, accompagné de 
ministre 


pds 
ment économique à fn suite des 
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Le voyage du premier ministre dans le Pacifique 


bien reçu. 


accords de 


déjà d'une autre di de isagit 
de rouvrir les thermes de 
fermés ἴδ les inci- 


rar mia bar ro ΠῚ 
, et ilest 
dès cujourtut que 
ep κι contribuables soi 
Pour aux 
besoins des arions de notre 
Pays. » enfin, su nickel 
que fournit le territoire de la com- 
mune et à la dégradation de l'envi- 


M. Rocard a également 
kel de Doniambo, à Nouméa. ÎI a prononcé une 
allocution devant la commission du Pacifique 
sud dans laquelle Π a observé que c’est la pre- 


Matignon de 1988, a salué «12 Nouvelle- 
Calédonie en marche », il s’est rendn dimanche 
à Canala, sur la cête est, l'un des points tradi- 
tionnellement chands du territoire. Il y a été très 


visité Pasine de nic- 


ment qu’encadrent le drapeau fran- 
çais et l’<emblème» de Kanaky. La 
mairie abrite une it 


En sortant de l'exposition, 
Rocard plante 


Bicentenaire 


Présidée par M. Claude Cheysson 


La fondation Arche de la fraternité 
s’intéressera aux « nouvelles menaces » 


pour les droits de Phomme 


Monde du 20 avril). 

Les objectifs de la fondation, tels 
qu'ils sont officiellement présentés, 
sont de deux ordres. Comme ἢ est da 

le pour ce type titution, 
PÉchE de la Frarrnité apporters σὰ 
A 1 actives dans 


tsposition pos 5 
ie. (1), Toutefois, soulignent les 


peuples » ? ΡῈ τ 
Sur toutes sortes de dangers et 
graves questions d'actualité Gide 


es problèmes de l’époqne, 
M. Cheysson entend regrouper 
autour de Jui un scientifique 


L'Arche de la fraternité sera 
τοὶ πὶ 


. en 1998 


visite cette instance. 


Le premier ministre est allé se recueillir, 
{πεῖ matin, sur la tombe de Jean-Marie Tii- 
baou. À Foué, deuxième étape de son voyage, le 
premier ministre, interpellé sur 
M. Jorédié, président de la province Nord, 5 
indiqué qu’il s’entretiendrait de lamnistie géné- 
rale réclamée par les indépendantistes avec le 


encore. planter an arbre, un Coco- 
tier cette fois. Le maire de Canala 
sourit: « Vous allez reboiser la 
Nouvelle-Calédonie ! » 


Une fois définitivement terminée 


terme satisfaisant pour tous 


d'un refus de regarder la réalité en 
. 1Ἱ ajoute, comme pour 
: «Ce n'est pas 


diste. (..). Nous ne réussirons pas 
le développement de l'intérieur et 
des fles en fi un poulailler 
dans chaque tribu, un atelier de 
construction de bateaux qui concur- 
rencerait ceux qui existent déjà, ou 


ter à plusieurs voix des chants où le 
mot « £anaky » revient sonvent.… 
L'atmosphère est chaleureuse et 
bon enfant. Ceux qui ont vécu la 
tension de la visite de M. Rocard à 
la tribu au mois d'août de l'an der- 


ce sujet par 


nier n'en reviennent pas : « Ça n'a 
rien à voir l +, disent-ils. 


Dimanche matin, le député 
RPCR affirmait à Nouméa au 
micro de RMC : « Dans l'ensemble, 
ga se passe bien » Pour ni, la 


que le nombre de créations 
d'emplois est incspéré. 

A l'inverse, M. François Burck, 
président du FLNKS, nous expli- 
quait dimanche que mouvement 
déplore une tro e lenteur 
ὅκα l'application des accords. 
«Nous sommes imparients», dit 
M. Burck, qui s'elarme, en outre, 
que la France, à l'ONU, fasse de 
nouveau pression pour que la 
Nouvell ie πὸ soit pas ins- 
crite sur la Liste des pays à décoloni- 
ser. 


Rééquilibrer l’économie 
et la société 


« Dans lo bataille pour l'émanci- 
ique, pour la santé, 

pour la reconnaissance culturelle, 
soyez mobilisés et déterminés 
comme vous l'avez êté hier dans le 
combat politique. Ce sera le 
ge (..) de la nes δεν accords 
fatignon pour les Belep et pour 

la Nouvelle-Calédonie. » Ces 
conclusion 


brases, prononcées en 
ἧς son discours, devant les habitants 
des turbulentes îles Belep (le 
mes sl août) me clé 
lu voyage du premier ministre en 
Nouvelle-Caïédonie. A évidence, 
M. Michel Rocard veut croire que la 


ΤΥ τα ΤῊ 


M. Michel Rocard salue «la Nouvelle-Calédonie en marche » 


nrière fois qu’un chef de gouvernement français 


ainsi quan chef de l'Etat. 
Laflenr en page 24.) 


opposent leur force d'inertie à 
l'application des accords à 


pticai Matignon. 
Ἡ sait bien que le FLNKS s'alarme 
de ces retards. Il a évoqué ces deux 
points, mais rapidement en les 
dédramatisant, ce qui n'exclut pes la 
fermeté à l'égard des fonctionnaires 
en cause. 

Pour le premier ministre, la prio- 
rité est maintenant de « définir les 
objectifs et les actions du rééquili- 
brage de l'économie et de la société 
calédonienne pour le court et le 
moyen terme ». M. Rocard détaille 
les modes et moyens de ce « réégui- 
librage » appliqué à la région Nord 
avant d'ajouter, ce qui deviendra au 
cours de la journée, un véritable leit- 
motiv : « Ce qui est essentiel à mes 
yeux, c'est que l'exploitation du sol 
et du sous-sol de la Nouvelle- 
Calédonie se fasse dans des condi- 
tions qui permettent un réel déve- 
loppement du territoire, par 
l'association des Mélanésiens à 
l'exploitation, la formation, par 
la valorisation maximale sur 
place (...), il est (...) essentiel que 
le dévelop; en μ soi pas uni- 
quement l'affaire ’administra- 
tion ou des élus. Les accords de 
Matignon resteront une réalité bien 
abstraite si les gens, dans les tribus, 
n'en voient pas les rerombées 

es, directes, il es. 


M. Rocard ique encore que, 
après la réussite glo de opéra 
tion « 4 000 jeunes stagiaires 
le développement » en 1984, il 
couvient de définir un nouvel objec- 
nt gp Mets 

ets de re 
dans οἱ δ commune d'icl à la fin 
de l'année. » 

M. Rocard avait ouvert son dis- 


mémoire ᾿ς Jean-Marie Tjibaou, à 
r« MAPA s εἰ AU «pari» 
qu'avaicnt alors pris les deux 
anciens adversaires. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


Communication 


Aucune nomination à À 2 et FR 3 ne se fera « sous la pression » 
affirme le PDG Philippe Guilhaume 


Le nouveau préside commun à 
Antenne 2 et 3, M. Philippe 
Guilhaume, a indiqué, samedi 
19 août sur RTL, qu'il entendait 
«aller vite» pour Constituer Îles 
᾿ bri, tes de ces deux 


affirmé qu'il ne serait < l'otage » 
d'aucun in δὲ factioo pour ré. 
ter ix, soulignant qu'aucune 


désignation ne serait € pres 
«sous une pression Ou faire 
plaisir ». Autcane 2 οἱ FR 3 πὸ ser. 
viront pas de « lieu de chasse aux 
sorcières ou de niches pour lots de 
consolation », a-t-1 ajouté en préci- 
gant que, lors 


de ses entretiens avec 
les responsables politiques, ni 


M. Michel Rocard, ni M. Jack 
Lang, ni Mme Tasca, n'avaient évo- 
qué de noms pour les nouveaux 
postes de directeurs généraux. Des 
postes dont il a défini le profil : 
« compétents professionnellement et 
solidaires sur les objectifs », mais 
sans être des « Zorros ou des cheva- 
liers blancs ». 

M. Guilhaume a indiqué, d'autre 
part, que les chaînes publiques man- 
quaïent « cruellement » das μὴ 
signalant que, Espagne, le budget 
la seule t6lévision régionale de Cata- 
logne, TV 3, était supérieur à celui 
de FR 3 tout entière. Avec l'appui 
de programmes de qualité, at-il 


6,4 millions de francs dépensés pour un anniversaire 
Le sacre de Malcolm 


avaient été trans- 

portés aux frais de Malcolm 
Forbes par trois avions, un 
, un DCS et le propre 

avion du milliardaire, un 
Boeing 747, baptisé The- 
Case Mistic-Too! (l'outil capita- 


Cat anniversaire, digne des plus 
grandes parties d'Hollywood, a 
nécessité cent moutons, quatre 
cents poulets, deux mille bou- 
teilles de vin de grand cru et deux 
cents magnums de champagne at 
a mobilisé plus d'un millier 
d'artistes, de lanceurs de flamme, 
d'acrobates et de danseuses du 
ventre. Les invités étaient sous la 
protection de quelque cent vingt 
Gardes du corps, enrôlés par Mal 
coim Forbes. L'anniversaire de 
celui que l'international Herald Tri- 


estimé, il fandra convaincre parle- 
mentaires εἰ téléspectateurs des 
besoins financiers des chaînes publi- 
ques {voir en dernière page. } Sans 
vouloir se priver des ressources de la 
pablicit£, le nouveau PDG a déclaré 
qu'il fallait toutefois être attentif à 
certains dérapages qu'elle peut 
engendrer comme «/a fragmenta- 
tion des œuvres » ou une influence 
< sournoise » sur la nature et le 
contenu des programmes. 

M. Guïlhaume a conclu en indi- 
quant que son premier souci était de 
ne pas décevoir, alors qu'il lui fant 
désormais «gérer les multiples 
impatiences qui sc manifestent dans 
le public. 


Forbes 


bune nomme depuis « Malcolm du 
Maroc », s’est clos par un gigan- 
tesque feu d'artifice, visible à 
40 kilomètres, c'est-à-dire au- 
Cette fête, où ont été conviés 
les représentants des plus 
es mondiales, a 
coûté ia bagatelle de 1 million de 
dollars (6,4 millions de francs). 
Dans uns conférence de presse 
donnée samedi matin, Malcolm 
Forbes 2 jugé que cette dépensa 
n'avait rien de schoquents dans 
le contexte d'un pays comme le 
Maroc, car elle constituait «des 
investissements ». Absent des 
festivités, le roi Hassan 1] du 
Maroc avait cependant convié les 
invités du milliardaire à un déjeu- 
ner, le lendemain de cet « anniver- 
saire du siècle ». 


Marre 


"ἐν 
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_ Société 


Devant un demi-million de jeunes à Saint-Jacques-de-Compostelle 
Jean-Paul II a dénoncé la «permissivité aliénante» de la société moderne 


Le pape derait termiver lundi 21 août sa troi- 


tionnel du pèlerin de Saint-Jacqnes- 


sième visite en Es danses ies, à Oviedo postelle. Il s’est ensuite recueilli devant les sion de la culture Les églises et les ΝῊ 
et dans le sanctuaire marial de (Οἱ Maisle reliques de l'apôtre. C'est 1, dans Ia cathédrale,  abüayes, les hôpitaux et les anberges parlent 1, «permissirité aliénante» de ἴα société 
sommet de ce voyage a été, samedi 19 et dimanche  qu'ila ie mieux fait ressortir le lien entre son de cette arenture chrétienne du pèlerinage ὦ πιοάξχτιο.» 
20 août, une rencontre, d’une ampleur exception-  rinage, ἢ des jeunes et la « nouvelle où La foi devenait vie, histoire, culture et charité ». : 
nelle, de Jean-Paul ΠῚ avec un demi-million de sation» de l'Europe. « Nous voulons secouer « Au seuil de Fan 2000, a-t-il conclu, PEglise - 
Jeunes environ (550000 selon les autorités de la  l’engourdissement de notre monde, a-t-il dit, arec rent continuer à être La compagne de voyage de Le pape a également renouvelé son appel pres- 
Province de Galice) venus d'une soixantaine de le cri convaincu de milliers de jennes pêlerins qui l'humanité (...), au milieu de Le brume épaisse qui se sant à ua cessez-le-feu immédiat am Liban. Cent 
Pays. proclament le Christ rédempteur de tous les forme derant elle, La conscience de la voca- te cardinaux et évêques étaient présents, 

Portant un bâton, deux coquilles accrochées ἃ hommes ef centre de l'histoire ». tion chrétienne commume derient obscure, même cinquan τ its par les cardinaux 
son camail rouge, Jean-Paul II a fait à pied, samedi «La ronte de Compostelle, a ajouté Jean-  parmiles fidèles. Ilest donc nécessaire qnelesou- dont vingt Français conduits 

renir d’an passé chrétien presse tous les exfants de 


19 août, les cenf derniers mètres du parcours tradi- Paal IL, était πα chemin de prière et de pénitence, Lustiger et Decourtray. 


Un Woodstock à l'envers 


SAINT-JACQUES- 
DE-COMPOSTELLE 
de notre envoyé Spécial 


- En avant », criaient les pèlerins 
du Moyen-Age en escaladant le 
monte do Gozo (mont de la Joie), 
d'où ils apercevaient pour la première 
fois les tours de La cathédrale Saint- 
Jacques à Compostelle. Montjaie ? 
Mont-Chauve plutôt : dans les mois 
qui ont précédé la visite du pape, les 
arbres et les arbustes de la colline ont 
été rasés. Les bulldozers et les pelle- 
teuses ont creusé une sorte d'amphi- 
théâtre, 

Mais, vaincue par la sécheresse, 
l'herbe n'a pas eu le temps de repous- 
ser οἱ ce Woodstock de la foi, sans 
précédent, avait aussi des allures de 
Paris-Dakar. Près d'un demi-million 
de jeunes, deux jours durant, ont 
communié avec le pape dans un 
nuage et dormi dans des lits de pous- 
sière rouge. 

Une poussière qui colle à la peau 
avec la froide humidité de la nuit et la 
rosée du dimanche matin. A l'aube, 
des groupes en prière, déjà. se 
réchauffent autour de braseros 
allumés près des conteneurs dégor- 
geant de détritus, ἃ même un sol jon- 
ché de boîtes de conserves et de 
papiers gras. Des queues serpentent 
derrière de trop rares points d'eau, 

νι 


dans des tra transformées en 
bourbiers, qu'arpentent avec pei 
les ambulances, la garde montée des 


carabiniers et les milliers de volon- 
taires d’un service d'ordre omnipré- 
sent. D'autres files, plus insolites, se 
forment devant des prêtres confes- 
seurs repérables à leur étole violette. 


Des visages noircis émergent des 
sacs de couchage. mais des corps 
allongés restent emmitouflés, blottis 
les uns contre les autres, dans des cou- 
vertures jetées et roulées à terre. En 
guise de toilette, on s'asperge de bou- 
teilles d'eau. Des filles se coiffent der- 
rière des miroirs de fortune. C'est la 
gelère, mais elles ont le moral, prêtes 
à tous les sacrifices, se consolant, 
avec humour, de la promesse de 
l'Evangile : “ Tu es poussière et tu 
relourneras à la poussière... » 


Sara 


CES 
γι 


nn 


ET 
us 


SES 


La vérité est qu'après des jours de 
marche et de quasi-jeûne pour arriver 
à Compostelle, tous sont usés par une 
nouvelle nuit à la belle étoile, sans 
sommeil, déchirée para musique et 
les alarmes polici Le coup de 
grec a été donné par ces quatre 

eures d'ivresse collective que cinq 
cent mille j enlacés, battant des 
mains et des pieds, hurlant leur joie, 
ont passées samedi soir jusqu'à 
minuit avec le pape. 

Sous les drapeaux nationaux, les 
bannières, déployés à perte de vue, les 


FAITS DIVERS 


À Londres 


vivats semblent interminables. Jean- 
Paul IT paraît et le monte do Gozo 
éructe comme un volcan Le pape 
répète que le Christ est le « chemin » 
des jeunes d'aujourd'hui, comme 
Compostelle était la route des pèle- 
rins d’hier, qu'à l'aube du troisième 
millénaire, la vieille Europe essouf- 
flée a besoin d'eux, et la coiline 
s'embrase : « Juan Pablo secundo, te 
guiere tuto il mondo- (+ Jean- 
Paul II, tout le monde t'aime»), 
scandent les poitrines dans un 
mélange d'italien et d'espagnol. 


Au moins vingt-neuf personnes ont péri 
dans le naufrage d’un bateau-discothèque sur la Tamise 


LONDRES 
de notre correspondant 


par un camion. » Cette com; 


tte 
est fournie le prop 
bateau disco hÈqUE archioness qui 


de samedi 19 au dimanche 20 août 
a la que en centre de Lee 
.- Corps avaien! 

που dimanche soir, mais la 
police craint que le nombre final des 
victimes ne soit proche de soixante 
morts. Les passagers qui étaient 
montés, samedi soir, à bord du Mar- 
dl célébrer l'anniversaire 
de l'un d'entre eux toute La 
nuit n'avaient pas été comptés. 

ILétait 2 heures du matin lorsque le 
Marchioness, long de 25 mètres et 
jaugeant 90 tonneaux, a été éperonné 


pas le Bowbelle, un navire sablier de 
Ὁ mètres et de près de 1 500 1on- 
meaux. Le bateau-di ue qui 
avait été loué pour la soirée ἃ té brisé 
en deux et a coulé en moins de deux 
minutes. La police estime qu'il yavai 
environ cent cinquante 

bord, le maximum autoré. Quatre 
vingt-sept ont été secourus, 
certains agri aux piles des ponts 
vers lesquelles le courant les avait 


L'accident a eu lieu entre les ponts 
de Sonthwark et de Cannon Street, 
au cœur de la ci avec pour toile de 
fond les immeubles des banques et le 
dôme de Saint-Paul. Le capitaine et 
le second du Île, qui a eu seule- 
ment sa coque éraflée, ant été arrêtés 


puis relächés. Une enquête criminelle 
aétéouverte. 

La moitié arrière du Aarchioness 
a été renflouée dimanche après-midi 
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BONUS δὰ SAMEDI LE] 
se reunarcmmmanes, 76022 : 14,00 F 


duction thermique d'EDF ont 
décidé de : an contrôle des 


BOLOEZ PE 


Ca. V. 


avec beaucoup de difficultés. Le cou- 
ταῦ ἀδ ἃ ie pare es Le Port ess 
cette partie ve et l'opération 
n'a été ible que lorsque ἃ ἐδ 
fermé le gigantesque barrage 
construit beaucoup plus loin en a: 
la fin des années 50 pour contrôler les 
crues. Vingt-huit core ont été 
retrouvés à l'arrière du bateau et un 
autre près de Hammeramith, dix kilo- 
mètres en amont, qui avait été 
emporté ἜΝ le marée montante. 
L'avant du bâtiment reposait tou- 
jours dimanche soir par sept mètres 
de fond. Ii devait être renfloué lundi. 
Les rescapés font état d’un choc 
très violent, Ceux qui penses 
pont supérieur ont rapi t 
précipités dans l'eau. Les plus mal 
chanceux sont ceux qui dinaient sur 
le pont inférieur et qui se sont trouvés 
pris au piège. La plupart étaient de 
très jeunes gens. La personne qui 
avait joué le bateau-discothèque ainsi 
que le capitaine sont parmi les dis- 


he après-midi 

Elle 4 décrit leenenen comme 
«une tragédie première gran- 
dou. EE a τὰ même ! κάβαῤα 
οἱ dissiper l'impression euse 
produite par la série de catastrophes 
ἐβ os genres 0] ont en Heu en 
Grande-Bretagne ces derniers mois. 
none n Ed mieux 

formés maintenant n'importe 
quel désastre qui se produit. Peut- 
étre aussi, comme le niveau de vie a 
augmenté, les gens sortent-ils davan- 
age de chez eux. Et puis, bien sûr. 
nous savons fous qu'une catastrophe 
Peut loujours arriver », 2-1-elle 
déciaré. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


On est fort loin d’une veillée de 
prières recueillie, et la majorité va le 
regretter, préférant de beaucoup la 
grand-messe qui aura lieu Le lende- 
main. Les sifflets jaillissent, des 
groupes s’agenouillent en chantant 
.des Ave Maria et réclament le pape 
quand, dans les décibels d’une musi- 
que pop et à la lumière des spots cli- 
gnotants, des danseurs bondissent sur 
le podium géant, sons le nez même du 
pape et groupe d'évêques et 
d'archevêques médusés. On est ici 
plus près du concert de rock humani- 
taire que des A/leluia qui avaient 
acçuoiili Jean-Paul IT au parc des 
Princes, par une belle soirée du prin- 
temps 1980. 


Le chanteur 
εἰ chanson 


Les jeunes catholiques européens 
ae sont pas venus écouter cette 
chanson, prétexte ἃ un jeu scéni- 
que sans doute maladroit, mais celle 
du pape, et seulement celle-ci La for- 

le qui, lors des premiers rassem- 
blements autour de Jean-Paul IE, 
consistait à dire que les jeunes 
“aiment le chanteur, mais pas sa 
chanson» a pris à lle un 
βαναῖ ἀϑὰ sent an sta de Certam, 
l'avait déjà senti au 

à Lyon, en octobre 1986, et plus 
Sutoure Ce fous aiment τὲ 
aiment et 

‘lechanteuretla 

Xis ne viennent plus seulement pour 
voir un chef charismati passer 
avec lui un moment vibrant d'amitié 
et d'émotion, mais aussi pour écouter 
son message. Et plus son discours, au 
fil des ans, t radical et exigeant, 
par exem] 
sexuelle, à La fidélité affective et 
conjugale, plus il est applaudi. 

Quand samedi soir, dans 
l'ambiance surchauffée du monte do 
Gozo, Jean-Paul Il se met à dénoncer 
la - pollution des idées et des 
mœurs », la - faillite »etla « menta- 
lité contaminée » de la société 
moderne, sa « permissivité aliénante 
εἰ délétère », l'opposition de chré- 
tiens « à {a loi de Dieu et aux ensei- 
gnements de l'Eglise », il se taille 
déjà un vif succès. 


A Roubaix 


Le meurtrier présamé 
d’un voleur de blouson 
a été écroné 


des 15 et 16 août), a été inculpé, 
samedi 19 août, d’homicide volon- 


j ise. Il 
avait été interpellé vendredi 18 août 


Les policiers avaient want 
b son complice, dont l’iden- 
tité d'a pas ét et qui 2 été 
incuipé, lundi 14 août, 
assistance ἃ personne on danger et 
Vos 85 Ju Εν 86 armes, mai laissé 
en 

Salvatore Abbate nie toujours 
avoir traqué puis volontairement 


Deux touristes suédois lapidés dans le Verdon 


Un inconnu a violemment 
= à coups de pierres un cou- 
tes suédoi iredi 
18 août, dans le région du Verdon 
{Alpes-de-Haute-Provence). 
Mu Karin Hj Η 
ans, originaire de Güteborg, a 
passé deux jours dans le coma. 
Elle souffre d'un traumatisme ογᾶ- 


Mais quand, réservant le meilleur 
pour la fin, parlant bien sûr en espa- 
gnol — pour être entendu du plus 
grand nombre, — il stigmatise me 
fois de plus en bloc, mettant tout Sur 
le même plan, l’« hédonisme, le 
divorce, l'avortement, le contrôle des 


flancs de la coiline, 


A propos de ce rassemblement de 
masse, sous le soleil et les projecteurs 


de Compostelle, la espagnole 
parlé de Wondsock. Mais, signe γὴν 


Fémergence bénie parle ciel, caution 
par le pape en personne, d'une 
jeune contre-culture catholique, mar- 


dans l'Occident moderne, qui aurait 
perdu Dieu avec l'étoile de Compos- 
tel 


« Le Christ est la voie, la vérité et 


namien et en ue. Soyez, à 
l'aube du troisi rai ot les 
πουνεσυκ apôtres du monde 


ΓΘ. » 
Un langage qui Une nouvelle 
génération per et le cou- 


rant passe de mieux en mieux entre 
une jeunesse chrétienne qui évalue ἃ 
toute allure et'un pape qui, lui, depuis 
onze ans, miartèle Le m 


avec ἰὰ même seurance. À Une ce Ἶ 


bale, elle attend une réponse glo- 
Le discours de Jean- 
Paul I fait a κου 


Du «grand frère» 
au «père» 


Au début, disen les jeunes à Com- 
postelle, il était pour eux une sorte de 


phase, 00 on bon « aumônier », 
facétieux. Anjourd'ni, ἢ est «le 


père », « l'adulte », qui ne craint 

d'énoncer des lois. « Nous sommes 
tous des rochers ballotés, dit Virgi- 
nie, vingt et un ans. Avec lui, on 


ar), jugent s0n état d 
«- satisfaisant », Son pute 


Richard Tornblom, également âgé 


4 ‘ 


s'accroche, comme à un homme de 
Jai» 


lique espagnole allaient jusqu'à 
annoncer dimanche la parti 

de 550 000 personnes ἃ la messe du 
matin. 


Ces rencontres avec le pape 
avaient hier la forme d'un dialogue, 
où, parfois avec impertinence, 
s'exprimaient des critiques Conire 
certaines prises de position hiérarchi- 
ques. Le message aujourd’imi est à 
ani On ne vient que pour 
écouter Jean-Paul IL Jamais en huit 
heures de cérémonies au monte 
do Gozo, une assemblée de jeunes 
catholiques n'aura semblé à la fois 
aussi massive et aussi peu participa- 
tive. 

Plus qu’hier aussi, malgré la diver- 
sité des sensibilités présentes dans les 
groupes qui avaient fait le pèlerinage 
en Espagne, ce sont les grandes orga- 
nisations internationales (comme les 
communautés  néocatéci 
venues see où elles τονὲ eee 
mais aussi d'Amérique du 
d'Australie et même de Turquie, 
comme certaines communautés Cha- 
rismai les Focolaris, Commu- * 
pe it repos De tous 

dévotion ont donné le 
fau à ce rassemblement inédit, 


Personnelle 
RÉ ἘΣ 

ont bi is en quit- 
tant postelle. Les plus sages 
demandaient c'était ται πο αις τῇ 


HENRI TINCO. 


A Charvieu-Chavagneux 


Réunion tripartite 
pour garantir 
le libre exercice 
des cultes 


Le et de Vienne doit 
rencontrer, mardi 22 août, les 
de l'association ἢ 
mique de Charvieu-Cha: 
(Isère), dont le lieu de prière ἃ διδ 
détruit le 16 août une pelle- 
teuse (/e Monde du 18 août), en 
vue d‘me réunion tripartite entre 
le maire, M. Gérard Dezem 


sine de Saint-Just-Chaleyssin, 
conseïlier générat et directeur 


atteint les jets de pi et 

Fan jets de pierres 
Les deux jeunes gens éraient 
en contro-bas de Ia route 


du Verdon pour y faire de La 
ν mais ca raison de La chs- 


“leur savaient préféré prendre le 


soleil ᾿ : 
rene bord de Feau qrand' is 


‘| pris l'ininative de ROUE τς CODE Ὑτρεττυτττω me bee ὦ 


forêt le plus 


8 


fermes. 


succédant 
la vie, dans les mêmes ci 


1 qui avait coûté 


sonnes, parmi des 
familles des victimes, des 
anciens ts du fen et 


dimanche 20 août, à Cestas 
(Gironde), la ar des 


combattaient, aux portes 
de Bordeaux, l’incendie de 
dévrastateur 


connu la France depuis ἢ 
début du siècle : il avait ravagé 
en deux jours 22000 hectares 
détruit pinsieurs dizaines de 


Selon les premières constatations, 
il ne semble pas y avoir eu de faille 
dans Le de communication 


de 110 nœuds {environ 
200 km/heure) et à une altitude de 
l'ordre de 30 mètres. Mais copine 
nous devons antici] 

secondes l'onertire Fret 
Pour tenir compte de la balistique, 


Société 


Après deux accidents mortels à bord de bombardiers d’eau 
Les consignes de sécurité 
sont rappelées aux pompiers du Sud-Es 


- Plusieurs centaines de per- 


Le Canadair largue, à 


par ailleurs, beaucoup plus 
dévastateurs dans une pente 
— comme à Trets ct dans l'Ardè- 

che — que sur un terrain plat 
Les deux accidents récents de lar- 
de bombardiers d’eau ont été 


qu'atténuée par le e des 

Res Souvent, le terain cils 

les oblige à fournir des efforts physi- 
idérabl : 
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Selon une étude française 
Le coefficient intellectuel des enfants adoptés 
dépend de leur environnement socio-économique 


dernier numéro de 1" 


Fhebdoma: 
britannique Nafure (daté 17 août}, mme 
concernant Pinfluence de l’environnement 


laboratoire de génétique, , πρατοβόῃδ- 
t 
bertoux ( 
leur étude fait suite à une série 


€t£ retenus. Il s’agit dans tous les cas 
d'enfants abandonnés dans les 


heures ou les jours qui ont suivi leur 
naissance et rapil nt adoptés 
(quatre mois ea moyenne] 


adoptés par des familles de même 
milieu), soit qu'elle les modifie 


{dans des situations croisées). 

it enfants ont ainsi pu être 
retenus. Le milieu «favorisé» était 
défini à la fois le nombre 
d'années d'études 


évaluées à partir de 

tests logi οἱ 
de tets de nc Entallec tes eftoce 
ieu scolaire, en 

tant une série de précautions Éthi 
ques οἱ méthodologiques. 


Lerôle 
des parents 


La principale conclusion de 
l'étude concerne l'impact 


pparaître des 
tantes entre les divers gron, 
passe d’un QI de 92,40 (les 
résultats vont de 68 à 116) dans le 
groupe des enfants issus de milieux 


publient, dans le 


étude 
le quo 


défavorisés adoptés dans un milieu 
similaire (parents manœuvres, 


cmployés sans ualfication etc.) à 
moyen de 119, de 95 à 
na QI moyen le 119,60 ( 


Η encore, 
issus d'un milieu défavorisé adoptés 
des parents d'un niveau socio- 


un QI moyen 
ps à a us Οἱ moyen 
la différence des QI moyens est de 
11,65 si l'on tient compte du statut 


socio écanamique des parents adop- 
tifs et de 15,55 en fonction du statut 
des parents biclogi 

Ainsi, un milieu tif socio- 


da QI His Bové) qui que ot Le 
un e soit 
milien d’origine enfants, et un 


adoptif d'un niveau socio- 


mentaire de la revue Narure 
otent 


M. Matt Mac Guce { 
de psychologie, univ lu Minne- 


des parents Ven mean pa spa 
est, en moyenne, de douze points ἃ celui 
des enfants adoptés dans un milieu socio- 
économique défarorisé. 


M ds 
sans exclure important ἢ les 
insi de perl leur ἘΣ 
ue, ue soit 

Glen inteléctuel des etats 


des enfants per 
ἮΝ ue éleré 


s0ta), de réaliser des études vivant à 
déterminer non pas si, mais com- 
menti, les parents participent à 
l'environnement intellectuel de 
leurs enfants ». 


donné pas plus qu'il ne permet 
d'extrapoler sur les istiques 
intellectuelles de telle ou telle caté- 
gorie sociale, 

ΤΙ faut également rappeler que les 
tests de quotient intellectuel s'ils sont 
effectivement bien corrélés à la 
résussite scolaire et au statut social 
ultérieur ne mesure en aucune façon 
« l'intelligence » d’un individu. 

A n'en est pas moins vrai que 
cette étude, parce qu'elle souligne — 
enfants a ou non — l'impor- 
acteurs environnemen- 


série de questions dérangeant 
chant à la fois à la politique générale 
de l'adoption et Jan ioration de 
prise en charge éducative précoce 
des ji enfants selon leur milieu 
d'origine. 
JEAN-YVES NAU. 


{1} Ce travail a été réalisé avec le 
soutien du CNRS de l'université de 
Paris V et de la Fondation pour la 
recherche médicale. 


à la tête du GIGN 


vention 
chef d'escadron Philippe 


disponi! 
demande. A partir du 1 
ἢ sera remplacé à la tête 
par le capitaine Lionel 


nel Chesneau, trente-quatre 
saint-cyrien, commande 
ΟἿΟΝ depuis un an. 


EDUCATION 


dn Groupe d'inter. 
de la gendarmerie nationale 
(GIGN) depuis le 1= juin 1985, le 
Legorjus a 


jté, sur sa 

l« soptembre, 

du GIGN 
Chesneau. 


aus, FpRe 
GIGN, 
t en second, le 
bre 1982. A la tête de 
nantes d'opéations, Stemment 
δ tions, 
à Onvéa, lors de mutinerics dans des 
prisons où au cours d'affaires de for- 
cenés. 


Son successeur, ke capitaine Lio- 


secand ke 


Rouen, 


‘M. Jean-Pierre Chevènement 
ro lundi 21 août des 
Ardenne à l'occasion er dires. 
ment à van. Dans me lettre Ἂν» 
nyme ὲ e quotidien 
T'Ünlos, les géndarmes locaux 
avaient demandé au ministre de la 
défense « d'avoir la modestie de 


redonner espoir et pleine 
» ἥ avec la 
base, le ministre l'avait entamé de 
son propre chef dès samedi, Mettant 
en pratique le souhait exprimé 
Favant-veille de « discuter d'homme 
à homme », il avait effectué une 


au inard 10 septembre 1891 


de printemps. 


l 
qui 
il 


Du sumedi 27 octobre 1990 | Du samedi 26 octobre 1691 
au Hoi 5 novembre 1990 eu mi 4 novembre 1891 au ln 2 novembre 1822 
Du samedi 22 décembre 1990 | Du samedi 21 décembre 1391 | Du sameii 19 décembre 1592 
au juil 7 janvier 1901 κανᾶ ὃ jenvier 1992 au lundi 4 μονίον 1993 


{ΠῚ 
ἫΝ 
Ë 
ë 
Π 


Du semadi 20 avril 1891 Dur samedi 25 avril 1882 Du sœsed 17 avril 1898 
ant landi 6 mai 1891 Βα lundi 11 mal 1992 eu κακῇ 3 mal 1993 
Du samedi 27 αὐτῇ 1991 Du sœnodi 18 avril 1992 Du samedi 24 κυτῇ 1983 
av kdl 13 πιο 189 au lundi 4 mai 1582. au lundi 10 mel 1993 

Du samedi 8 jolllet 1891 


Du mercredi 3 μιδοι 1892 Du mercredl 7 juillet 1893 
| κα jeudi 10 septembre 1922 au jeudi ὃ κοριοταῦτο 1993 
La classe, la reprise des cours a lieu le matin des jours indiqués. 
lorsque le départ est prévu ces jours-là, les vacances 


respectivement du mardi ; 

académies de Bordeaux, Caen, Clermont-Ferrand, Créteil, Grenoble, Montpellier, 
veille; Amiens, Besançon, Déjon, Lille, Limoges, Lyon. Nice, 
Grenoble sera, à titre excepticénet, placée hors zone pour les vacances d'hiver et 


. La réunion de concertation du 23 août 
Plus de quatre mille gendarmes volontaires pour rencontrer M. Chevènement 


Pont-Sainte-Maxence. 
(le Monde daté 20-21 août). 


doivent y venir en toute , les 
volontaires tirés au sort seront 


Le calendrier scolaire des trois prochaines années 


Le calendrier scolaire pour les troïs prochaines années est fixé de la façon suivante par un arrêté 
publié an Journal officiel du 19 août. 


î 
Ἵ 


l 
l 


Dans la matinée de lundi, de 


notamment à la périphérie des 


grandes villes. A d'une éven- 
tuelle réévaluation salaires et 
des primes, le ministre n'a pas donné 


Pendant le week-end, la seule lettre 
de revendication ἃ émané des 
motards de la gendarmerie de 
Meurthe-et-Moselle qui se plaignent 
du mauvais état de leur matériel, de 
la «course aux PV» qui leur est 
i leur je, de leurs 


les gendarmes aient à payer leur uni- 
forme. Cette question, ainsi que 
celle du logement et de la communi- 
cation interne, fait partie, selon le 
ministre, des améliorations qui peu- 
vent. être apportées à la condition de 
£endarme, 


d'autres corps. Ainsi, un groupe de 
sous-officiers de l'armée de l'air de 
la région de Nice ἃ publié ce week- 
cd une lettre ouverte sur le πρὶ 
« Il n'y a pas que les gendarmes 

en ont marre. » Ces militaires, qui 
pourraient appartenir à la base 
aérienne du Mont-Agel, οἱ de 
la surveillance aérienne du sud de la 
France, ex; nt des difficultés 
salariales, de mniatiqs et de rar A 
version ainsi que « l'incapacité de 
nos chefs à traiter nos problèmes 
dans leur intégralité ». 

Cette lettre qui évoque « un are 
nir sombre et inquiétant » ainsi que 
«le moral des jeunes cadres en 

isse », souligne l'étroitesse de la 
marge de manœuvre dont dispose 


tre des propositions ires et ἥ t dans le conflit 
qu’il attendait une réponse avant la Tandis que le Syndicat de La dec Le nds. Fe τ faire 
table ronde. magistrature exprimait, samedi dans taire la grogne dans la grie 
Bo attendent le rendez-vous de un communiqué, «son inquiétude sans donner des idées de revendica- 
mercredi, l'effervescence semble quant à la dévalorisation » de cette tions aux autres catégories de mili- 
être retombée dans les brigades condition, la grogne semble gagner  taires ? 
Alsace Planète possède une ceinture de racie- du fleuve, par des membres ou des 
tions et des polaires semblables sympathisants de l'association 505 
" à celles que connaît la Terre, a annoncé Loire vivants, organisatrice de la mani- 
Geiswasser renonce vendredi 18 août la NASA à Pesadena _ fsstation. Celle-ci veut alerter les popu- 
» . . 5 {Califomie). « Line étude approfondie ὅθ  latians et les lus locaux sur les dangers 
à son abri anti-atomique cs champ magnétique devait permettre que, selon elle, les divers projets 


de mont 

(Ardèche), une merche de deux 
Semaines qui doit les arnaner le 2 sep- 
tembre à Nantes. Les marcheurs seront 
accompagnés au fil des étapes, le long 


de la Loire font peser 
sur la faune, la flore, la qualité des eaux 
et les paysages. 


au recrutement, qui 
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GRANDS TRAVAUX 


Voite-face. La décision qui 
paraissait bal et bien prise de cou- 
per en deux les collections de la 
Bibliothèque nationale vient d'être 
remise en question par le ministre 
de la cuiture, cela avec l'aval du 
président de la République. Le 


monde des , majoritaire- 
ment, condarnait cs projet de 
coupure entre les d'avant 


ouvrages 
et ceux d'après 1945. Ils seront 
donc tout aussi majoritairement 
rassurés par l’évolution du projet, 
telle que l’a présentée M. Jack 
Lang au cours d’une conférence de 
presse, lundi 21 août. 

Cette conférence devait initiele- 
ment être consacrée au projet de 
l'architecte Dominique Perrauht, 
lauréat du concours pour [8 future 

ki de France, à Tolblac 
fle Monde du 18 août}. Le projet 
brillant d'un jeune architecte fran- 
çais, pour lequel on regrettait la 
hôte avec laquelle avait été prise 
tant de décisions, principalement 
celle de la coupure des collections 
et celle de l'emplacement. 

Selon le ministre de la culture, 
catte hâte, qu'il ne conteste donc 
pas, ne serait pas due au caprice 
princier d'un président voulant à 
tout prix inaugurer «€ 88 » bibllothè- 
Que avant la fin de son septennat 
— ce que nous avions d'abord pu 
craindre. Elle aurait pour motif 
beaucoup plus pragmatique la 
crainte qu'une éventuelle alter- 
nance aux législatives de 1993 ne 
conduise à dévoyer, voire à enter- 
rer tout ou partie du projet, L'argu- 
ment porte, sans sucun doute, 
après le triste épisode de 1986, au 
cours duquel Edouard Balladur, 
alors ministre des finances du gou- 
vernement Chirac, avait très inop- 
portunément bloqué le cours nor- 
mal du Grand Louvre — quand ce 
projet rencontre aujourd'hui 
l'enthausissme quasi unanime de 
la droita comme de [8 gauche. 
Même chose pour l'Opéra Bastille, 
dont le projet architectural a sout- 


MUSIQUES 


Couleur zouloue 


Ray Phiri est le chef 
du groupe « Stimela », 
le plus sophistiqué 
d'Afrique du Sud. 

À Johannesburg, 

il enregistre 

un nouvel album. 


L'Afrique du Sud a fait son 
entrée sur la scène musicale inter- 
nationale il y a trois ans avec Ray 
Phiri et son groupe Stimela qui 
prirent une part active ἃ La réalisa- 
tion de Greceland, l'album de Paul 
Simon. Puis il y a eut Johnny 
Clegg et le phénoménal succès 
d'un homme bianc installé en Afri- 
que du Sud depuis l'âge de sept 
ans et si fortement im) des 
traditions zoulous qu'il les ἃ trans- 
mises lui-même admirablement. 
Actuellement, les Bee Gees tour- 
nent aux Etats-Unis avec, en pre- 
mière partie, une formation sud- 
africame, Zia. Et le groupe vocal 
Ladysmith Black Mambazo parti- 


cipe samedi prochain au concert de 
l'arche de la Défense pour le 
bicentenaire de la tion des 
droits de l’homme et du citoyen. 

La musique noire sud-africaine, 
si vivace qu'elle sait prendre toutes 
parier d'elle. D'abord parcs qu'elle 
par! elle. D'a qu 
vient de la terre, des” vallées fer- 
tiles à l'ordonnance quasi biblique 
où ont vécu les Zoulous avant 
d'émi dans les faubourgs des 

villes ou autour des mines 
l'or ou de diamant dans de miséra- 
bles «townships». Ensuite, parce 
quelle commence à servir de jigue 
le reconnaissance, de carte d'k 
tté au Noir sud-africain Enfin, 
parce que cette musique deve- 
mir, nie le souligne Ray Phiri, 
a trop longtemps été occultée. 

Les racines de la musique sud- 
africaine, on les trouve toujours 
vivantes au nord de Durban, sur La 
côte ἐδ nes Indien, singulière- 
ment l'occasion des mariages et 
des fêtes. On les rencontre encore 
dans les chants de travail des cou- 
peurs de canne à sucre, des 

de voies de chemin de fer, 
autour des mines : «Je ne pleure 
pas pour de la bière», dit une 
Chaoson de mineurs descendant à 
trois mille. mètres sous terre et 
attaquant avec les marteaux 
piqueurs les minces filets d’or qui 
brillent sous les parois rocheuses. 
«Je ne pleure pas pour manger. 
Mais je pleure pour mon travail 
qui doit ètre payé à sa juste 
valeur. » On les découvre aussi, 
ces racines, dans les concours de 
chorales qui ont lieu chaque 
samedi soir dans des salles 
vétustes, non loin des foyers où 
logent par dizaines de Ge les 
travailleurs des mines. Chaque cho- 


daction thermique d'EDF ont 
décidé de au contrôle 


L 


Les chercheurs réconciliés 


L'idée de Dominique Perrault. Une vaste place et 
les salles de lecture s’ordonnerout. 


nisration et le stockage. 


fert des attermoiements du même 
gouvernement, pour &tre. malgré 
tout ineuguré an juillet dernier. 
La hâte avec laquelle a été bou- 
clé le programme de la Bibliothè- 
que de France s'expliquerait aussi, 
selon le ministre, par la volonté de 
ne pes figer à l'excès les données 
du concours, st de sa laisser ainsi 
une Large marge de réflexion dans 
le travail concret avec l'architecte. 
Cet argument, pour être para- 


et à l'Arche, du fait du caractère 
trop définitif des résultats du 
concours et du caractère entier des 
deux maîtres-d'œuvre. L'esquisse, 
rendue par Dominique Perrault, 
relève davantage de l'idée géné- 
rale, de l'intention globale, plutôt 
que d'un projet conçu dans tous 


rale comporte douze à dix-huit 
membres, tous des hommes et tous 


cinant, t inlassablement le 
thème de l'émigré loin de sa terre 
et de sa famille. La tradition de 


ces chorales remonte au début du 
siècle et, dans les années 20 et 30, 
elles ont subi l'influence des 
chœurs américains. 

Le premier enregistrement de 
musique noire sud-africaine à 
J ga été isé par la 
firme Gallo en 1932. Aujourd'hui, 
les musiciens noirs sud-africains, 
par dizaines, par centaines, parais- 
sent dotés d'une technique solide, 
d'une énorme vitalité et d’une 


un public exclusivement noir de six 
mille personnes. 


« We miss you, 
Mandela » 


Symbole de la situation 
actuelle : avant l'entrée des specte- 
teurs, le stade couvert avait été 
fouillé de fond en comble par des 
Policiers accom: de chiens, 
afin de vérifier qu'il n'y avait pas 
eu pose de bombe. Avant l'élection 
de la Miss, Chicco, natif de 
Soweto et y habitant toujours mal 
gré son succès de chanteur εἰ 
d'auteur de monta sur 
scène vêtu d'un pelle, entouré se 
musiciens portant casque mili 
ne ΥΩ ta : eau θη He a 
um (Soldat sans . puis, 
devant une salle pa rs en détre, 
debout et Le poing levé : « We 
Miss You, Mandela ». 

<Mon , dit Ray Phiri, tra 
vaillaït dans une mine d'or. II 
était d'origine malawite. Le week- 
end, avec sa guitare, ll animait des 
fêtes. Α neuf ans, je me suis pro- 
duit en sa compagnie. Je dansais 
sur ses rythmes. J'avais trouvé 
mon petit monde à mai, sécuri- 
sant, sans violence ni chagrin. Les 

ns επί mon père environ 
frois Fivres le ken et mol, 
avec le t , Je me faisais plus 
de quinze livres. Je me trouvair 
donc dans une situation où je fai- 
sais vivre ma famille sans même 
en avoir conscience. 

- Régulièrement, j" 

itare de mon père. fois. 
H s'en rendait compte puisqu'il la 
retrouvait désaccordée, Un jour, je 
lui ai demandé ce qu'il ressentait 
quand il jouait et il m'a répondu : 
« Rien ne vaut ce sentiment de 
»bonheur parce qu'il dépasse 
“1outes les duretés de la vie.» 
Mon père était une des personnes 


à Ἂν 


‘avenir de la Bibliothèque de France 


Culture 


ARTS 


Robert Combas à Nimes 
Les gaietés de l’art moderne 


< is bâti les 
Où l'on reparle ἢ quelquefois batir. fe pu er 
de l'ex-nouvelle figuration FÉPÊUEE le De s'étonne pes de 
et de ses rapports Secrets son goût pour le ge ᾿ ϑητὲε 
RE is de Sébe to: τὸ Pie est 

et Michel de Montaigne. De καὶ aire. 
chose de réjouissant 
D qui δαὶ le candeur à la 


larin Cha eur le sai 

S et des pus étions ères dont peinture εἰ 
tissent ἘΣΘ 

φοαῖρειεν ῬΑ histoires οὐ 


figure, vaguement Te ah le s'ennuierait sans 


στε r δε pointes μα τα pointes et écrites ἃ la fois. à 
sen ἃ plaisir innocent vérifier, temps, 
d'écirer ce crâne en os de seiche, Rens à vée PE nimes Le 
δὴ τ de ue Combas n'est pas sismp. 
Sp er eg pate rm βάτος d'ane révalie brève, l'harmme 
Sapin bordelais en dendy ἐσας d'une conjoncture, εἰ que san art à 
voque εἴ sournois, Le Montaigne de Susan vite, de ἴὰ boutfonnenie. Lui- 
Combas a ainsi l'air dans aimable sn je sait, αἱ garde l' jt chair 
crapule moqueuse. Accroché à δὲ τῷ ττοιδρο de l'ivresse ἃ cé 
lmtse:de RS Der bre et objet de rétruspecñves en 
Me Pape Con Sn Le an 
᾿ ue qui s'exerce sur toutes Les fans * 4 inelle 
Formes de Montaigne com- chose — d'une valeur except 
ses détails, qu'Hs soient que ensemble du programme st pris. — d'ici cent ans » (1). ὃ 
comme chez Carlos Ott la Bes- du projet architectural continueront Autres victimes : l'Antiquité clas- Probablement par esprit de 
tille), ou abstraits, comme chez d'évoluer en ce sens, sique des versions grecques et contraste, ue autre Expos 
déjà, la pa ds si Lé 5 mas ms Ch et noi he Californien James Turell, qui 
été pensé le concours quatre tours de 100 mètres che-  ἴοτο de France; les bandes dessi. Construit des compartiments ἐς CU 
d'intégrer la nouvelle donne qu'est  cune, face à la Seine, trouvere nées; la télévision et l'art moderne. 502 obscurs Voie Dci lei 
le transfert de l'ensemble, sinon de _demsin un plein accord avec la de l'entrepri πο: Aabuant à la nuit, une mince et 
la totaité, des fivres de la BN. ville, dont ella reste, pour l'heure, un dessin qui ve du naïf — faux naïf, rl παῖδ qu'il m'avait pas aper- 
C'est en effet 11 millions da excessivement déconnectée. Non paturellement — à l'abstraction, en d'a baies noires sont à 
volumes, sans compter les sup- par [0 fait de l'architecte, mais par le puzzle à la Gaudi et le μηδ bor ἊΣ : perte ini 
ports audio-visuels qui devront Manque de projet d'urbanisme, style nouille; des couleurs stri- P nds er y 60 et des expé 
trouver place dans le nouveau bâti- donc de volonté politique. formations et carica- “- d'optique des lycées et cal 
Let lg εξ, cg naît des δὲ τὰς στ des lèges. 
la part de l'avenir, si l'on estime tre ε 
que Ia Bibliothèque de France doit a regret dois future Bb | marionnettes de Java. de Walt Dis- PHILIPPE DAGEN. 
rattraper ses grandes sœurs arméri- ide du Louvre, mardi 22 κοῦ: ἃ ΠΟΥ͂ et de Picasso; des titres infiis, x Robert Combas, Galerie des 
caines, soviétiques ou anglaises, [7 heures, à l'occasion de la soirée de garnis de fautes d phe et de Arènes, bd des Arènes, jusqu'au 10 scp- 
soit l'espace nécessaire pour le gala du 55. de le Fédération soléci délibérés, qui font la part tembre. James Turoll, Musée des 
double de volumes au moins. Internationale associations de belle à l'obscène et au scatologique. Beaux-Arts, rue Cité-Fonic, jusqu'au 
À la ΒΝ resteront les manus- bibliothèques et bibliothécaires Et ça marche. Les hoplites indé. 1”octobre 
dé (IFLA). qui se tient à Paris du 19 au cents, les escargots uitrarapides, les ---...... 
crits, les estampes, les monnaies 26. soft: L'ensemble des projets du gnomes et monstres à face de che- (1) Cité Jim Palette, Roberr 
Clip qques rer can i ve x μεάροτπό mise safran ou de lé me bouilli Ce LC Éditions de [a Différence, 
Lis een he χαρὲς τυκὲ le rez Cr nm font rire, même si l'exécution est  190p., 120 francs. 


les plus «<co01» "αἱ jamais 
connues. Il étair plein d'amour et 
de compréhension. Il savait à 
peine écrire son nom, un nom 
drôle qui voulait dire : «Tout de 
suite». Oui. Tout, tout de suite. 
En 1964, à la suite d'un accident, 


mon trois doigts de 
la maïn gauche et il est devenu si 
amer qu'il a voulu vendre sa 


tare. Je l'ai lié de me la 
πα me LT den pe. 


paroles. Simplement ce qui est 
Joué. » 


Ray Phiri : « Commencer par faire des recherches 
sur les origines et les bats de sotre nmsique ». 


d'être connus à l εἰ 
travailler avec du cite qui 
beaucoup à nous apprendre. 


nous rentrons nous et Pe . 
nous éduquons Les Peisigubhns. Mais ces instru- 


Une révolution 
d’autoreconnaissance 


l'eau, le bois à brûler. Il tirait les 
ens de leur tristesse pour leur 
Sonner du bonheur σὰ du bodhear 
pour leur donner de La tristesse. En 


ET 
Ι 

ΠῚ 
ΐ 
ἕ 


23 
Ξεῖ 


C'est pourquoi nous 


FE 
ἃ 
Ε 
ΒΕ, 
ο 
Ë 
ξ 
8 
& 


sgtemps. Ils ne 
m'ont revu qu'en 1970, les 
menottes Tres et escorté de 
: j'était parti sans ce 
l'on appelait alors le <contrôle de 
circulation »... 


uant qui per- 


— Comment que n 
mettra de combiner toutes les 


la musique pe sorte 
qu'aujourd'hui de Pombre ? 

— Longtemps, en Afrique du : 
Sud, la musique n'a été qu'an 
divertissement rémunéré et les 
musiciens eux- se compre- 
naient pas la portée culturelk: de 
cæ qu'ils jouaient Puis, il y a eu 
une sorte de « fuite des cerveaux » 
avec l'exil en Europe ou aux Etats- 
Unis de nombreux musiciens sud- 
res D y τ eu Des de se 
rapprocher des réalités. Nous musique actuelle s 
n'anon d'identité ct cela nous 
a considérablement retardé de 


1 une révoluti 
sociale où nous devons penser 


et - = ayant 
majorité noire, On un Quart re ar 
jou où il y aura un peu de ceci, ge risque-1-[l d'arriver à ma “Xprimer, Ces Se on 
ΜΝ l'en à mes enfants ἢ», mais se 
qu'il était important de : «Comment 
commencer par faire des recher- 
ches sur les origines et les buts de 
notre musique. 

Aujourd'hui, la musique est la 
seule chose qui nous empêche de 
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Bastille, 12: (4343-01-59) ; UGC Smith an Sénat, mer, ἃ 14h, 
Ée 12 (43-3623-44) :; Mistral, TE 30, 198. 21h30; New Ne 
14 (45-39-5243) ; Saint-Lambert, 15 Er ἶσα 14h, 16b, 18h, 20h, 
D : 


(45-32-9168). 228: vez... lan ἃ 14h, 16 h 30, 


Ἢ 19 à, 21 h 30 ; [Ἔχιτσαι Mr. 
Son αι. vo): Lucernaire, & race -- v0.) : Grand Pavois, 15 mms AR BR TPE 21 30 Ven 
STREET OF NO RETURN : UN MORT EN PLEINE FORME (Bril vous, ΟΝ 
x INDIEN Fi ἢ Ciné ν᾿ ἀπιόντας ΟῚ δὴ; Δ Τα Cmapa 8 (45 5451 6. 7 14, ΠΟΥ ΣῈ ΩΤ 
bons, 3. ΣΑΙ ge Bean VE ΡΟΡΕΩΣΣ 1 AND 57) το τὴ VE αν sa 
Odéon, 6 (2251030) ; ue aie (45-57-9081) : Ésencil, Là gr 5, 2 tn à HA 14 RER HOMMAGE EAU PATRON 
28-04) ; Gaumont Parnssse, ( ; Logos ν 
30-40) : si Es ᾿ Déjeuner sur l'herbe, ven. 11h45: la 
EE PE OS CE en 
15 (4822-42-27) 5 Images, 18 (45-22- ROSSELLINI (vo), 
M 47.94) ses ; TE (SD aS ιν vo) : Le riom "Unes rende, 14e (A rs Ron 
das. ne FEREQ) DEN ee 
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Biarritz, ὃν Μαπ  Linder Panorama, 9e (48248888). Andre ee 4532 
1030); ἀπ MAIRE DE MUSIQUE (a: param 14: (3201200) ἘΖΖΖ.. : la Mouche 2. Gen ΤΗΧῚ Sen Pa Sol a D IEH Ἰ6Ὰ 188, 
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Elrées, à EE on AA) Le UGC : pé δ CS tan uen Εσρεοαα, 1e (4233-4226) : Pubé mie Μααν δ dos TH) 14b, 16h, 18b, 20h, 22h: la Source, 
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Reläche, 3597-77) à Ggorge VE (45884146 το): Υ, 8' (45-62-4146) ; vf: tion, 15» (48-28-4237). 168. 15.22.15 Jim 10 man après: Com 16 (42-88-6444). La Terre jaune, mar. 
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AMI RETROUVÉ (A. v0.): Elysées 944): La Pagode, 7e (47,5.12.15): MEURTRE sARDIN  ! 1-46) ; 14 Juillet Bastille, 11° 2] ἃ füm 10 mn après; Western, ;Süve  L4h10, 18h10, 22h15 film 15 mt 
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GRANDE AVEN- TS Rene F0 πα Ursulines, 5° (43-26-19-09) ee (6565 1616). {son séances lun. à 16h45,22h 22h 15 film 15 mn après ; On ne vit que 
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) UGC Biarritz, Ὁ (45-62- ἀρῶν 29) à ν. τος € (42-25-10-30) : UGC Montpamasse, Express, 17 (42-33-42. Gaumont rain d'un jour, (son THX) séances à mar. 17 h 50, 22 Β 10 film 10 mn après ; Ops- 
20-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° ἔξ Τὸ ΣΑΣ (45149494 δὴ: CASTRES UGC Biarritz, 8' (45. Anbeneds, δ. (ἀξ δ Ἰδοῦ). svf.:Gau ἃ 138 30, 18; Engreuages, (son THX) ven, Jun, à 
3.301 δὴ): ὙΕῚ Rex Ὁ (1236. ον Pos (as don UC QU 6230-40) : Opéree (Se mont Opére, 2 (47.42.60.33). séances mar. ἃ 15H45, 2h30 Mm10 13h30, 37h50, 2510 fm 10 mn 
6 (45-74 ls, 13» (433 a Gobe- 95-40). ZUCKER BARY (AL, vo.) : 14 Snillot ran après. Abonnement 4 films : 100 F. après ; les Diamants sont éternels, j 
5 (162. δ US 460e La Gone ft MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR Parme, (43-265 00). ETÉ DE CHINE (v.0.), Cluny Palace, 5 ἐπι τας. séances à 13 h 30, 17h 50, 
obelins, 13 (635106). CA, v.2:) : Cinoches, 6" (46-33-10-82)- CE Mn à PR Es Chloe ou dues ELCOME GORBI ! (ra) Coamos, 6 
CRIME D'ANTOINE : Epée NEUF SEMAINES DEMIE ἧι mer, - Η 28-80) a ee 
APRES LA | SUERRE στ): Gaamont RP Rae (δ Βρέ de NES ΘΕΆ ΕΣ & τα (ον). 65 SrGNdeS reprises fear jen Πῖσι ἃ 12 h; Une forme ας Cet itte tete FU, 
DÉSIR MEURTRIER (5) Cup. vo): NEW YORK STORIES Anne 14  ACCATTONE : Bpéo de Boi more τα ἢ TE pa ΤῸ Ὁ, 2h: Don Quichotte, ἡ b 
M'érine 6 (8281430) A): Action” Chuny Palace, 5) (45640776): Les Juillet Ode, € (2 AT): LOC ARTE + 2}: Βρέ de Bis que EE 17}: 20 Ὁ la Sonate à Kreuizer, ven. ἃ 
L'ARME FATALE 2 (A. va) : Rerem τα GRO eo Lt ματα Τὸ (SSD τ BRAZIL (Brit. v.0. : Stodio Galande, #* CENTURY FOX (να), Ἐμαπα 15» ΤΟ Du: do Goloamy de ἃ 
Horizon, 1e (4508-57-57) : 14 Juilt Lys DEUX SONT TOMBÉS SUR LA NO TIME FOR LOVE (A. vo): Action (47547271). " (47-07-28-04). 14h, 16H30, 19h, 21 830: les Nuits 
PR PAT UGC ἄντε προ TÊTE LA SUITE (A. vo): Forum Christine, 6 (43-29-11-30). CASINO ROYALE (Bt, vo): Le MONSIEUR FRANE CAPRA AUX blanches, lun à 14h, 16h, 18b. 20h. 
τε HE δ' Horizon, 15 (4508-57-57); UGC ΣᾺ NUIT DU SÉRAIL (A. ra): Ca 1.“ Ἐβπρο δι (48.541 60). ον TROIS LUXEMBOURG (να). Les 228 Oibello, mar. à 14h, 16h, 18 ὃς 
CASIO It fe Bemmgrenle,  Gdéom, 6° (42-25-10-30) : UGC mont Les Halles, 1= (45261212): ΤῈ CIRQUE (A): Epée de Bois, (43: Trois Lxombourg, & (46339377. 20h22 
ΣΤ ας Malle 17 Rotondo, 6' (45749494); Pathé  Gammont Opéra, Ὁ (47426033); LS 40 
393) e Partrmonnt À (236 . Marismm Concorde. & (43599292): George V, & (45624146): vf: Sein EASY RIDER (A. v.0.): Cinoches, 6 22 
: ῃ Opéra, 147-42- ( fs Lazaro-Pasquier, 8 (43-87-35-43) : Les © (46-33-10-82). t éatre 
ΜΉΝ Ἢ 9): + ; Faune Be LES ENFANTS DU ce 
et, 56.86) : ; 13 (43-31-6074) ; Gaumont Alésis, 14 : Ganmont Les Halles, 15 (40-26. 
nee CE ÿ: Pathé Mont- ES) : rome, 1Φ (4320. 5h Bienvente Moutpername, 15 EDGAR (43208511). Les Babes SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orches- 
1# k 89-52) ; Gaumont Convention, 15" (48- (45442502); Gaumont Convention, Cadres: 20h 15. Nous on fait où omnous [τε des jeunes de la Communauté euro 
parnese, RS Gaxmont 27): Path£ Clichy, 18» (45-22 15 (48-28-4227). dit de faire : 22 b. péeane, 20 Ἐ 30. Direction Bernard Hai- 
Se Pt): Pub 4601). L'EQUIPÉE, SAUVAGE, (Α΄ ta): GRAND THÉATRE D'EDCAR («+20 dial. Œuvres de Bruckner Dans le cadre 
bars ae 661080. ἢ L'OURS AS A Gaumont ‘Racine Odéon, δ (43-26-19-68): Les 90-09). © Eniste en trois tailles :  d2 Festival de Paris. Téléphone location : 
LES ἢ ge 8' (43-59-31-97) ; Trois Balzac, 8° (45-61-10-60). 20h15. © Bien di anvour des  8-0+9801. 
STE Vera BARON DE πρίσιος, il (056149); LE FAUCON MALTAIS (A. na): Re re ΙΝ a 
MUNCHA| : Cinoches, Fes ist Ê HUCHETITE (43-26-38-99). 9 Canta- 1 
ED ve es PATIT ROCES Bis Le): Got FIVE EASY PIÈCES (A, va): Ci mice chauve τ 19h30 © ἸΑ ἴσα: mnt 
BAGDAD CAFÉ c : ne Sn Beaubourg, 3» (42-71-52-36) : Les Trois CAVEAU DES OUBLIETTES (S). {43 
% Ra Jus ann Les Bulle GO: PEAUX DE VACHES (Et): ἕω LP MES VA Ua) : Eueu ne ns a Se δ᾽ τ υυῖο dd ere des les 
14 Juiller Odéon, δ (43-25-59-83) ; Gav- Cempollen, σ᾽ (48 26 δε 65). al, 13 (47072804) LUCERNARE | FORUM Ls4s7-30). soirs. 
La He τα Sr: nt . ἘΝ τ Ἢ το κι cree HE PÉRIGORD NOIR (Fr.) : UGC Gobelins, LES GENS DE DUBLIN (A,va):Par Petite salle Lettres d'amour 
Che, D (06039): Crumont ὀ Caeunous Paume 14e (49-25 200). ΤΣ (5625. 10 Ὁ mages, 18 (2 thon, 5' (3415-04). ΜΩ͂Ν Bloom : 21530. Τιέξαν mr Le Jy 
£ 43-59-19.08) ; Fanvotte, #75). Action Petit Prince : 18H45, Les Eaux εἰ Fo. JAZZ, POP, rock 
€ ῃ L'ENFANT DE L'HIVER (Fr): LE PERTE DIABLE, GA) : Forum GUERRE ET AMOUR (A. v.0.) : rés : 20h, Laurent Violet : 21 h 30. 
a (43-31-56-86) ; Gaumont Parnmsse, L'Entrepät, 14 (45-43-4163). Rive Gauche, 5° (43-29-4440). Théâtre rouge. François Villon ou la Bal-  BAISER SALÉ (4233-37-71). Jam's Ses 
4 (45.3530 40). ESCLAVES DE NEW YORK ΤΑ να): Let CR 4 Jul HOLIDAY (A. vo) : Action Christine.  jde d'un Mauvais on Ede sions, 22h, lus. Blue monday. 
BUNKER PALACE HOTEL (Ft): [4 Juille: Parnasse, 6 (43-265 Marigran-Concorde, 8 43589282) ; {43-29-11-30). Contes érotiques arabes du XIVe siècle: LE BILBOQUET (4548-81-84). Piano, 
Forun Orient Express, 1" (225 FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE La Basile, LI (4225607 h SGemvai L'HOMME DES HAUTES PLAINES 20}. “De er Hrama Gin). Lugi 
Po να TE s 5 à rail Les Trobs Lamem ἠ Αἰάβα, ΤᾺ ΣΝ Parme (A, τὸ δ᾽ : Actes Rire Gonche, 5 (> ROSEAU-THÉATRE (42713020)  Trusardi (ab), Philippe Combelle 
Ἃ + bourg, UT). siens, js ua:21h. 
NN EE (ΑΘ στὸ τ Font LE FESTIN DE BABETTE (Dan. vo): LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL. LAWRENCE D'ARABIE (A wo) : ἂν LE CAMBRIDGE, (45:80 34:13). Serge 
ao Le (εὐ 55 534). Ῥαδέ Utopia Chempollon, 5 (43-26-8465). LÉE DES MERVEILLES (A. «1): Forum Herbe, ἐς (45-08 579 Raboerson Trio, 12 
2 ΑΤΑΣΠ252) : Paté Fac RANCE (Fr) : UGC Ermitage, 8' (45 La. Nouvelle Maxéville, 9, 47.10 LES LIAISONS DANGEREUSES (Pr) : Les cafés théâtres CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
ue, 6 (46-33-7938) : La Pagode, ee ; Les Moutparnos, 12 (43-27- Reflet Médicis Logos salle Louis-Jonvet, 65-05). Globe-Trotters, 21 h 30. New 
2. (4705-12-15) ; UGC Biarritz, δ' (45 δ, πεν το Ὁ GSS4 5. (43.54.42) BLANCS-MANTEAUX  (4887-15841. Orleans. π V 
62-20-40) ; La Bastille, 11 (43-54 GANASHATEU (nd, το vo.) : 14 Juillet £ MASCULIN PÉMDUN (ἔν. δα): Epée Sale LO Areas ΜῸ ΣΤ ΣΟΝΙΣ δ DISCOPHAGE (43263141). Choro 
ὅτε" σθαι ἌΝ, PO (5 Trio LA ΡΕΠΤΕ, VÉRA (Sor, va): Forum de Bois, 5 (43-37-57-47). Les Epis noirs: 21 h 30. © 100% Polyz  Sambe, 21 δ᾽ Avec Tarcio Gandim, 
UE ETAT RTL ra) msn AroenCel, I (40.39.9374); Le ΜΟΝΤῪ PYTHON, LE SENS DE LA παπάς : 22 30. See [1 ὦ Le Sacré Kzan Gama, Tonino Do Curma, Beto 
ἴδ᾽ (4575-79-79). ἢ ΠΕΣ Mmes, 1 (920 Triomphe, me PSS ASE) 1 Sept Par VIE (Bet, va) à Ciné Beavbours, # MER Re r ἰΝακι ος 
BUSTER (Brie. va) : Goes VW (5. HS LE PEUPLE SNGE (Fr-lndon.) : Be, PIE FLO THE WALL (va. CAFÉ D'EDGAR (3204511). Tiens ‘S#1230). Maum Say, Mia Lam 
6241-46). HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS Το ΔῸΣ PR Me (4037 voilà deux boadins II : 20h15. Man- 22 b. Clar, voix, Alain Βορόμει 
CAMILLE CLAUDEL (Fr): Elysées (on Kong vo): Utopia Οἴαπιρος, ς 7176): κατα (365. 55% Forms Arc Cul Beuses d'hommes : 21 h 30. Jeavine Τα. (irp). Paurick Bncqueville {π0}.. Piene 
Lianta, & (43-59-3614). Βα, δ' (45. 26 846. 36:14) ; Ganmout Paraame, 14 (4335 PLEIN SOLEIL (Er): Le San , Chota disperu : 22 30, Kellner (piano), Jean-Pierre  Mulot 
AVEC VUE (Brit, vo): L'NSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 350). net UND Ὁ. ὡς Beure [Ε DOUBLE-FOND (42-11-40-29). C'est LUE). Christophe Marguet (bat). 
Cinoches, 6 (46.33.10. 83). Fr OU LE PHILOSOPHE (ΑΙ, vo): Utopis κατά 6 (4222-87-23); Gaumont magique εἴ ça tache Spoctacie renouvelé LA LOUISIANE (42-36-5898). Ptilippe 
ne Fée ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATE, Cmmpollion, 5 (62268465). Ambassade, δι (4359-19-08) ; Sept Par tonte les eures: 20 h 40 εἰ 22 h LE MÉCÈNE ΣΤΡ 28). BI Thomas 
: LE PLUS ESCROC DES DEUX (A. samient. 14 (45-20-5220). ) 
Ê TE Res Mazéville, 9e (πεν (F5) : Go VE Los la ὍΣ Puit Emile © (OSS LA PORTE DU PARADIS (A ve): Les concerts Blues Band, 22 ἃ 30. Guiz, chant 
J'ÉÊCRIS ἈΝ ΕΝ .): 79-38) : George V, 8» (45-62-41-46). Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26 © MÉRIDIEN-MONTPARNASSE (43-20- 
D OE MONTREAL, (Can) : QUI VEUT LA PEAU DEROGERRAB. 4818): Les Το Bart, 8' (4561. gps SAINT-SULIENLE PAUVRE je ON pans cran 22h 30. 
à Beaubourg, 3. (42-71-52-36) ; UGC HAT 2 (A. 1) : Pathé Jupe Ed 20-60). : La Philharmanie de chambre. 21 6, lun. $ MONT ΝΑ Δ  469508): Quartet 
(4742-72-52) ; Denfert, 14 (43.21- LE RIDEAU DÉCHIRÉ (A. vo): Direction Roland D: Stef. tardust, 2 ΑἹ bar 
45201206); Gaumont (Convemien. Rome, δ' (ἐδ τέ 9494). 41-01). ‘Action Christine, 6 (43-29-11-30). DO on) cles Queue Scbonse  MONTGOLFIER (40-60-30-30). Domini- 
USED. ds RARATÉ D Gr ogems RAIN MAN (A. va): Geumont Les  SALAAM BOMBAY 1 (ndoFr, va) : ἄρτος bo RES * que Bertrand, 22 b. Sax. Avec Pierre 
CHINE, MA DOULEUR (Fr., va.) : Uto- ont à UGC μοι Halles, != (40-26-12-12) ; Gaumont Studio 43, 9° (47-70-63-40). ÉGLISE SAINT-LOUIS EN-L'ILE Caligarss εἰ sôn crehestre. 
pa SUSUS) Sur panmus δ᾽ (STE) Pubs Ἐπ;  Aobnsmde, δ᾽ (SION) vs SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. ro): Gabriel Famet JeunPuel Lmber 21 α Tr) eng ΩΣ ἃς τὰ BAL oo 
Ge É $ Gaumont Les Halles, 15 (40-26- . Flûte, uvres Albinoni, τ 7 
do 43,9" (47-70-6340) çais, 95 (47-70-33-88). Montparnos, 14 (43-27-52-37). THAN ἀπ λυ τος (Α.. Vivaldi, de Telemam. Dan bodi LE VILLAGE (43269019). Michel 


LE CIEL SEST TROMPÉ (A. va):  KICKBOMER (Hong Ko ra): Forum ROSALIE FAIT SES COURSES (AL, SN à Vins Chompalion, & (42. Festival musiqueenle Tééphæeloes.  Graillir, 22h. Piano, 
79-38) : N ῥ, 26-3465). : ν 
ΠΛ D: a SRE τς Ἀπ. SCANDAL (+) (Brit. vo): UGC No  TARAM ET LE CHAUDRON MAGI-  SAINTE-CHAPELLE (46-61-5541). Ars 


Gene VE (45 62.4.46); Sept 2 (62368299) ; UGC Montparnasse, 
nassiens, 14 (42203220): τὸ : Pathé ς᾽ (45-749494) : UGC Opéra, 9 (45. _mandie, δ' (4563-16-16). UE. (A. τῇ} : Rex, 2 (42-36-83-93) ; Antique de Paris, 19 Ὁ 15 et 21 Ὁ 15, 
Fe 147.70-23-88) ; Patbé CH- 540) DR, Bastille, SING va) : George V, 8 (45-62- 9e Montparnasse, 749454) : dix-septième siè- DUC LOMBARDS (42-36 
δ ). ᾿ 70159) ; UGC ue, πος. 416). UGC Ermitage, 8 Se E.I6) : : UGC A Réponse lents à : 4340-55-17. ΑΝ ΕΝ ΠΥ ΔΕ SRE 
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SITUATION LE 21 AOÛT 1989 À O HEURE TU 


DR Sens ἐμ ml à Sim die ται Monte vas Girs 
Lundi 21 août 


Rob; 

Les femmes que j'aime ; Un baiser révolutionnaire ; Femmes 

choc: 2208 Jonranl εἰ Méétée, 23.29 γα» M6 

+ Minait Surf à Lacanau ; Catch; 20.30 τειεδίαι : L'éclosion 
0.10 Série : d'histoires. Mésaventures : La concierge Ἂ 
ne reviendra 0.40 Série : Drôles dhistoires. Intrigues gra. ᾿ 
Ἐπ ricochets. 1.66 Fenifeton : C'est déjà demain. τ as M Le: 

way. 1.35 Erreurs judiciaires 

A2 fortune (rediff.). 


film : La croisade des 
mentaire : 
FR3 Ὁ. Germain-Thomas. 
Claude Lelouch (1976) Avec Cntherie Dex Riot  FRANCE-CULTURE 


p Bride, sol. Jeen Boyer par). 2É4 Cr ᾿ 
2335 Sport: ce ᾿ La raie 
CANAL PLUS lendemain. 0.50 Musique 


29.30 Cinéma : Poires d'armes 0 Film américain de George FRANCE-MUSIQUE 


d'informations. 2205 Tauromachle. Concert (donné le 4 août lors du Festival de Saiz- 
Corrida à Béziers avec Nimeno II, Εἰ Boni et Les toros D OT Den απ pese on cho ol στο 


de Guardiolz Santoni. ‘éléfiln : Jack l'éventreur. De Dvorak : pour baryton, chœur 
David Wickes, avec Michael cn amnd Assante. AA Re nn en de Martinn: 
2.24 Surprises. Parlons grand-mère, de Dibril Diop. Symphonie m1 en τό majear de . le Chœur et 
de la phitbamionie tchèque de Prague, le Chœur 
LA5 de La radio tchécoslovaque, dir. Vaclav Noumann ; sol. : M2g- 
20.35 Téléfilm : L'or des amazones. De Mark L. Lester, dalena Hs: soprano, Jar Galls, 23.10 Les 
avec Bo Swenson, Anita Ekberg. 22.25 L'enquêteur soirées de Franco-Mosique. Les chants orphiques. 
- Δ 
Mardi 22 août 5 : 
‘pour ne rien faire. — 8. 11 peut Imi 
1 ère, Marianna Pierro. 1.45 Documentaire : Aventures dans Eve de crier ut Nr 
TF πὶ δ 3 er pour à - 9. Va sou- 
les mers du Sud, De Lorne Blair. 3. Les fous de Dieu || fr Note. 
13.35 Feuilictoa : Les feux de Pamour, 14.25 Série : Com- 4237 Surprises. Spécial vidéo. vent au front. 
Moulin, 16.00 Feullleton : En cas de bonheur. s 
Se Francises. 19.03 Felieton + Sante Buse [ΑΒ 
au-Francisco. 19. euilieton : a-Barbara. 
19.30 Jeu : La roue de la fortune, 20.00 Journal 13-30 Série : Amicalement rôûtre. 14.29 Série : L'eqner. 
20.30 Météo et Tapis vert. 20.35 Cinéma : le Jour Le pins 15.20 Série : Les dernières misutes. De 17.00 à 18.50 
ie Ken Annakin, Berchant fé (1962). Avec John 1720 Bas € ἩΣΩΡΕ ὙΠῸ τὰ MIS Le Ξ 
ton, . 
Jane, Robert Mitchum, Henry Fonds, Arletty. noire. 18.50 Jourual 19.00 anbué : Denis Evolution probable da temps em France Puitou-charentes et à l'Aquitaine, Il£e diss- 
Doemmentatre : saturelles. Survivances, de  Malice. 19.30 Série : Days. 19.55 Les Incoumus. entre le Hdi 21 août à Ὁ beure et le per rapidement dans la matinée. - 
das pierre Feu, Éspécer er cultures ré en France. 20.00 Journal. 20.30 Les 2035 Cinéms : Les mardi 22 août à 24 heures. 
0.36 Jourual. 6.55 Série : d'histotres. DS Ἢ τῆν τος «αὐτῷ cha 
Mésaventures : Le rapt des champs. 1.20 Ἐεαϊβεῖοα : C'est (917). νος ΒΉΠΙ Ray ΣΕ SE 222 Accent 
vôtre (rediff.). Journal de mimat, 0.05 Amicalement 
A2 vôtre (suite). 0.25 Les cinq dernières miautes (το. 
Sérle Crest. 1435 Série strip. (or 210 Ji 41e mme 275 Cons 
1345 : Falcon 3 + Cimarron .). 
PR) Ma Loblon 1 À 1 décors de Le Gen À ‘ ? PEst, soleil ΜῊΝ CS 
telle et Jean- . mer. : #5 
18 oi 1310 À Fidel vert 1835 Bête Top ΜῈ éclarcies rie agé, ele ancre le 28 | 
en : É : matin, nuages 
mode, 18 55 Jen 1 Des Chief den tres. 1915 Le ἔσο Θ Marc Welne LOR en : Des Ses roue lt ἘΣ λίρας le Os d'Ammeet 94 degrés mr Le Sui-Eu αἱ le Centro, 
Jenna de le Révolution. 1515 Dress ES τη vacances (15 per) 17.05 ΒΗ, Me, hore | la Come, occasioment encore quelques mais ne dépassera pas les 22 à 26 degrés de 
Milo. 2035 στα Ὁ δἰ Vernis mé cout Cine 17-10 Série : Larede. 18.05 Vi :dAutiton. cages locaux. Ja Bectsgesau Nord. 
de) w Film français de Sacha 1953). Avec Sacha 1940 Série : La petite maison dame La prairie. 19-39 Série : Parout ailleurs, Je soleil sera prédomi Le veut sera file ἃ modécé de secteur 
Sri, dors Louis Barraalt, Gérard = Bardot. 20.00 Série : Madame est servie. 20.30 Feufeton : La cHni- gant. Attention au tvouillard de is Cham- nord 
22.05 Série : Profession D'André 2 Les qu de a Fortt-Noire, 2200 Si minntes Finformations page ct de le Lorraine au Centre, au 
hafouileurs (2 partie). Documentaire : Chefs- 05 Magazine : Clué 6. 22.30 Cinéma : Tom Dollar Ὁ : 
d'œuvre en De de Lagarde. Le cheval οἱ son Film italien de Frank Reed (1967). Avec Maurice Pol, 
architecture. 23.30 luformatious : 24 heures sur la 2. Gorpia Mol Ecla Blanc. 2LSS Variétés : Boslerani 
23.50 Météo. 23,55 Sokxante secondes. Adam Lopatks, pré- band 120 Muititop (rediff.). 2.00 Erreurs judi- 
sent ἐ Ἰὰ Cour suprème poloosiss. 0.00 °Jezzà  caires (rediff.) 22, Dame ans de mcm fred). 
Juan (1987). Oscar 3.20 La de la Forêt-Noire (rediff.) 44 12 poire 
FR3 et 15 balance (rediff.). 5.05 Deux ans de vacances (: ) 
1430 ; Regards de femme. 1357 Flash d'info. LA SEPT 
matious. 14,600 F ξ Rond. 1450 Maga- 19.00 Allemand. Méthode Victor n° 24. 1930: Docamen- 
aine : 40° à l'ombre de La 3. 16.00 Fish d'informations. re ὅδε Pre ET ἀς ἔπος, de quoi. 
1603 Magazine : 40" à Pombre de ln 3 (suite). Variétés: 2. La forteresse. De Claude 20.20 Théktre : M= de 
ἘΠῚ Medciros, Marie Myrarn, La Sirads, Ben. 17.00 Flash La Cartier Do Diderst, ndaptslion ἜΠΑΘΟΝ Fonte- 
dinformations. De 17.05 à 18.009 Amruse 3 17.05 Petit ours nay, avec Catherine Sellers, Tabard. 21.30 Concert : 
latess 1735 fonieton à L'ox onde do «πε ον, τὴ Couleurs Brésil De Gilles Combet. 22.30 Documentaire : 
babies. 17.35 Feuilietou : L'or noir de Lornac (7° épisode). co ee peer De CS CES FORD LS 
18.00 Magazine : Dreret rend ἐπ mèche. 18.30 Jeu : Ques- tantes ou Je temps du courage. Téléfilm : La croisade ᾿ 
De 1510 ἃ 19.30,  γ  -ἀἔτ Des eue. De Frs D d'apres ἢ Com ἃ PR ae D es JE 
auimé : Ulysse 31 100$ Jen: La cie 29.38 Téléfilm: Le Tancredi e Clarinda, de Claudio de Poe 


Lachaise», 14 ἃ 30, entrée principale 
bouierard de Ménilmontant 


72.30 Télévision régionale. 20.06 De Is Célestine à 1e nome militaire d'Espague : . 
femmes de caractère, Textes par Florence Delay, lus «Hôtels et jardins du Marais sud, 
CANAL PLUS pe Ni Arestrup. 21.15 Mémoires du siècle. Le Père gs des νον». 14 h 30, sortie métro 
D re qe De αι Po ΧΗ τε τίντα ΟΝ 
. Avec Jean . " « jastice et son k 
Raft 15 44] vidéo. Les 2 2-05 Du jour δα lendemain | Lenents, 15 métro Cité, sortie 
0 séquences du rites ἘΦ ΎΤΟ ΡΟ sur image ». Masque: An bar des fiers (redifr.). marché du fleurs (Connelsarse d'ici 
15.4 Gin æ Film bri de Bob <t d'ailleurs). 
Swaim (1986). Avec Sigourmey Weaver, Cain, FRANCE-MUSIQUE < Promenade dans l’île Saint-Louis» 
Patrick Kavamagk 1 Docmmentaire : miautre 20.00 Concert (douné lo 28 mai lors du Festival de Vienne) : | :15 ἃ 45, quai de Bourbon (Paris δὲ son 
ΠΤ μ᾿ 7. Animaux re se to pour piano LEtetre δὲ 2 cn εἰ bémol majeur histoire). - 
VE RE TRI, ζοῖκα ee Tone sentais 1 σὰ ας 2) ὡς |. «Hôtels du Marais ποτά», 21 houres, 
19.10 Top 50. 19.55 informations. 20.06 Série : Fruhbech de B: 3 sol: Eksabeth Leonskaï, piano. 
ANG! ΑΒΟῚ 20.30 Ciofann : le Protoccle m Film 23.10 Les soirées de France-Musique, Musique MONUMENTS 
britannique de Jobn Mekenie (1987). Avec Michael Caine, mine : Quatnor à cordes a 3 de Casanova : Œuvres da Mo. | | Ex HISTORIQUES 
Pierce Brosnan, Joanna À Flash d'informations. lo ; Lug op. 24, de in ; pour flûte, de Prin; |. Exposition, Marine 1789-1989» dans 
2230 Clntma : Intervista m Fin italien de Federico Fellin! ἐκ variations pour curdes de Catoire ; Triangle pour un l- |'iles salons du ministère de la Marine, 
(1986). Avec io R: Maurizio Mas- fla pour saxopi solo et de chambre, de Rosse; | 11 heures, 2, rue Royale. 
ton (vo) 818 ὕει : Cérémonie d'amour D Film Concerto grosso pour fifte et orchestre à cordes, de Leme- | ὐ « L'UNESCO, architecture des 
français 'alcrian Borowczyk (1987). Avec Mathieu Car. land. années 50», 14 ἃ 30, davant les grilles, 
Place Fontenoy. 


* « Le quartier de la Nouveile 
Athènes», 15 heures, devant le porche 
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Est publié au Journal officiel di 
dimanche 20 août 1989 : Ἔ 
UN ARRÊTÉ 
| _e Du 17 août 1989 relatif à le 
“composition et à l'appel de la frac- 
tion du contingent 1989/10. 


ὗ X TU τε temps universel, c’est-à-dire la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heura Kégsis moins ? leure en lives 3 Shan 


{Documens ἐταδέ! avec le support technique spécial de ἰα Météorologie nationale.) 
τ ΓΕ # 


7 duction thermique d'HDF ont ἐν ; | 
décidé de procéder au contrôle des Ca. V. 


OUR que ça ch à 
gucuren, u Faudrait 

à Moscou... » ἰδίωμα ἡ 
depuis des années, c’est sur cette 
antienne que s” it tonte dis- 
Cussion sur l'avenir de La Rouma- 
nic entre quelques — rares — 
libres réunis en catimini à 

la lueur d’une am de 25 W, 


Kremlin 
Fame Pre ἐς 3 
fameux de la Victoire 


du socialisme, cette nouvelle 


de Monde 
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MUTATION MALAISÉE A L'EST 


£ ées au pays 
Jusqu'en 2010. Nous la prati- 
guns aussi avec l'extérieur. » Et 

e brandir la liste des cent 


La réalité est tout autre. 
Confronté à une situation de 
pénurie grave (voir encadré), mis 
récemment à 


Ὥς en accusation t 
Parlement européen puis lors 
de la Conférence sur la ité et 


la coopération en Europe 
(ς ), en raison du régime 
dictature qui prévaut dans ce 


pays, Bucarest a, de plus en 
plus isolé. Dan à des 
Occiden ἱ 


ident Nixon, 
en août 1969, n'ont pas mar- 
chandé leur soutien à celui qi 
spparaissait alors comme se 

rebelle du camp socialiste après le 
maréchal Tito. La capitale rou- 
maine ἃ CONSErvéÉ αἱ traces 


de cette idylle, notamment la rue 


Lipscani, rebaptisée « Kent- 
street» par les titis de Bucarest, 
en raison du noir : les 
cigarettes Kent servaient d'unité 
monétaire dans un pays tout 
eatier converti au troc. Et au bak- 
chich... 


La Roumanie est aussi une 
nation isolée face aux partis 
frères, qui sont conscients du 
man! exemple qu’elle leur 
offre pes la réforme. La Hon- 


LORS qu'il y a quelques 
années, à Moscou, les 


cratique n’a sans doute de leçon à 
recevoir de personne dans la 


οἱ 
Le problème est derrière 
cette façade « Moderne », se 
cache un grand scepticisme 
politique quant à la nécessité de 
vraiment changer. La courte 
visite de travail à Moscou, en juin, 
du vieux dirigeant bulgare, odor 
Jivkov, en témoigne. 


Un rusé 
personnage 


Le communiqué commun, 
LE à l’isene des entretiens avec 
chpaue parti frère “chaque Etat 
que ε εἰ 
sont totalement indépendants 
définir « les formes de déve- 
pement social» qu'ils soubai- 
tent Il est «furile et dangereux 
d'imiter [εἰ expériences des 
autres Sans Prendre en compte les 
traits nationaux distinctifs de son 
propre pays ». 
À sance ans, 88 pou- 
μὴ Te ik” n'entend mani 
‘ festement pas retourner à l’école. 
{ a su habilement s on 
des conjonctures — stalinienne, 
khrouchtchévienne, De — 
et maintenant gorbi ane — 


Bulga 


Pour l'heure, il estime 2ppa- 
remment qu'il n'y a pas lieu de 
suivre l'exemple de ses « cama- 
rades >» hongrois, polonais et 
soviétiques. Le doyen de l’Europe 
de l'Est est un personnage rusé, et 
lon aurait tort de considérer la 
Bulgarie comme la + seizième 

lique soviétique ». Ici, on 
n'oublie pes l’histoire et le fait 
que ce sont les armées du tsar qui 
ont libéré le pays de « cing siècles 
de joug ottoman ». 3 

C’est un sentiment profond et 
sincère que confirme une simple 
visite de quelques musées et 
monuments de Sofia. Pour ce gi 
est de la glasnost, malgré les 
efforts croissants d'associations de 
défense des droits de l'homme, 


iques et regardent la télévision 
du voisin du nord. Sans problème, 
On n’est pas en Roumanie. Aussi 
fellaitil, en B ie comme ail- 
leurs, « faire de la perestroïka », 
ne serait-ce que pour ne pas nuire 
aux relations avec les nouveaux 
tres du Kremii 


1987 avec un ι 
central du Parti communiste bul- 
qui décide une série 


CB) qui d 
ἐξ moque s'appliquant pratique 


de pl 
» et la ji u- 
ques le suppression 

+ conception de juillet ». L'inspi- 
Jivkov, 


rateur de ce vaste 
serait autre que 
< plus jeune que jamais ». 


Comme l'Albanie naguère, 
Bucarest joue à fond l'autarcie 
mais dépend de plus en plus de Moscou 


ὲ Nicolas _Ceausescu ae que 
aire que vaut ce 
splendide isolement et 88 positi 


liste. Sur la même ligne qu'on 
autre «/ider maximo », Fidel 
Castro, il i à tout moment 
cette forme « communisme 
national» qu'il applique manu 
militari à son peuple. Jusqu'à le 
mettre à genoux pour rembourser 
par anticipation une dette « dont 
Personne ne lui avait réclamé le 


rie : l'art 


paiement avant l'échéance », tient 
rappeler un banquier français. 
En mars dernier, Bucarest à 
effectivement réglé le dernier dol- 
lar qu'il devait sur les 11 milliards 
fanier 1975 à mars 1989, le Pays 
janvier mass , le pays 
a remboursé 2} milliards de dol: 
lars, dont plus de 7 milliards 
d'intérêts, claironne Scintea 
di ), l'organe central du 
parti. Cette performance est 
saluée par les argentiers 
occidentaux : « Sur le chapitre de 


Derrière une façade moderne, 
malgré force directives et « réformes », 
Sofia ne suit pas exemple soviétique 


En mai, le Parti adopte un 
gramme de réformes « radi- 


duits des pe indépendants 
soient Ya l'avenir per des 
bourses fonctionnant plus ou 
moins sous forme de sociétés 


malmené son agrik En gros, 
elle subvient à ses propres besoins 
et les vides que l'on constate bien 
entendu sur les marchés sont 
da dus à des failles dans le 
circuit distribution et au sys 
tème des prix qu'à un rendement 
désastreux. 


Et comment ne penser 
du bien de cette proposition du 
PC, en août 1987, d’abolir quel 
ques privilèges des hauts digni- 


appelle la « bourgeoisie rouge » 


les pentes du mont Vitoscha, 
de Sofia. N'est-il pas anor- 
mal de voir dans certaines villes 
monuments érigés à la 
mémoire de dirigeant 


ont plus de soixante ans. Todor 
Jivkov et d’autres sont sauvés ! 
Pour se mettre au goût du jour, 
le régime avait également décidé 
de faire un ge de dans 
les effectifs pléthoriques de 
l'administration nationale et com- 
munale et de se lancer dans la 
« démocratisation de la vie du 
travail » et des habitudes électo- 
rales. Au nom de l'efficacité qu'il 
«re faut pas confondre, 
t-on bien, avec celle du capita- 


comme l'électronique. 

Des dispositions δέδια 
avaient es ταρὶ iter les 
de βεισοσποὶ mpufls lan dus 

superflu tant 
l'administration que dans les 
branches productives. C'était il y 
a deux ans. Quels sont les résuk- 
tats aujourd’hui de ces réformes 
tous aztmuts ? 

On ne sait pas exactement. H 
ne fait aucun doute que cette 
« révolution », pour un pays com- 
muniste, s’est heurtée à des résis- 
tances dans les milieux de fonc- 
tionnaires privilégiés et que 
ceux-ci ont su défe: leurs inté- 
rêts. 


IV. - Roumanie : un « splendide » isolement 


la dette, la Roumanie est un pays 
modèle. » 

Bucarest a joué à fond l’autar- 
cie : fermeture quasi totale de la 
soupape des importations et 
constitution massive de 


temps, de 2 à 3 milliards de dol- 
lars d’excédents annuels. Avec la 
promesse formelle de ne plus 
jamais recourir à l'extérieur sous 
: « Une loi a été 
votée en ce sens», souligne un 
spécialiste des questions rou- 
maines. « Comme l'Albanie 
ur fait en son jempe en Jai- 
sant figurer celle clause dans Sa 
Constitution de 1976», 
rappelle-t-il 

Dans sa peur panique de dépen- 
dre de M , le numéro un 
roumain n'a hésité ἃ renoncer, 
en février 1988, à la clause de la 
nation la plus favorisée que 
consentait jusque-1à Washi 
Cette décision lui coûte au bas 
mot 250 millions ee dollars, ἀπο 
ne le trouble vantage que 

ion, mai dernier, par la 
de ses relations commer- 

ciales avec Bucarest «en raison 
de la situation des droits de 
l'homme dans ce pays ». 

Pourtant, cet «flot latin dans 
une mer slave» est «un parte- 
naire de plus en plus intéres- 
sant », assure Gheorghe Cristea, 
premier secrétaire économique de 
l'ambassade de Roumanie en 
France. Et de citer, à titre 
d'exemples, la coopération instau- 
rée avec Renault, Citroën, Thom- 
son. Mais, qu'il s'agisse des 
usines d'assemblage de la R 12 
(la Dacia) à Pitesti, de la société 
mixte créée à Craiova avec 
Citroën ou encore des réfrigéra- 
teurs de Gaiesti dont Thomson 
surveillait la fabrication, toutes 
ces firmes ont préféré mettre plus 
ou moins vite la clef sous La porte. 

« Au début des années 70, le 
marché roumain était, de tous les 


extérieures). Aujourd'hui, les 
échanges se sont réduits comme 


peau de chagrin, >» De fait, vic- 
time de la purge qu'elle s’est infli- 
gée, la Roumanie, qui compte 
actuellement parmi ses princi- 
paux fournisseurs la RFA (26% 
ses rares im tions), les 
Etats-Unis (16%) et la France 
{9 49). ne représentait plus à la 
fin de 1988 qu’un marché de 
1,3 milliard de dollars pour 
l'ensemble des pays de l'OCDE ! 

Alors vers qui va se tourner le 
« Conducator » (le guide) ? Vers 
POccident ? C'est peu vraisem- 
blable, même si de rares pays, 
Yitalie notamment, essaient timi- 
dement de remplacer les sure 
partenaires commerciaux Vers 
l'Union soviétique ? Oui, et c'est 
déjà fait, affirment Les experts à 
κ te de la réalité roumaine. 

« En mai dernier, Radio- 
Moscou, que chacun essaie de 
capter maintenant en Roumanie, 
car c'est le seul moyen d'avoir des 


informations sur son pays, 
a annoncé que les éci com- 
merciaux entre l'URSS et la 


Roumanie allaient croître de 
20% cette année par rapport à 
1988. Les Soviétiques vont dou- 
bler leurs livraisons de gaz εἰ 
d'électricité à Bucarest, qui, de 
son côté, va augmenter ses livrai- 
sons à l'URSS d'outillage pétro- 
lier et d'appareils techniques 
pour la fab cation des routes ». 
indique tei Cazacu, historien 
et chercheur au CNRS. 

« Actuellement, près de 70 % des 
exportaïions alimentaires rou- 
maines vont vers l'URSS. C'est là 
que réside pin ner de Je 
pénurie qui sévit dans le pays. 
paiement de la dette, présenté 
comme l'explication naturelle de 
l'extrême pauvreté du pays, est 
un alibi », souligne-t-il 

SFRGE MARTI. 


{ Lire la suite page 16.) 


de faire semblant 


Li s’agit en effet, comme dans 
les autres pays d'Europe de l'Est, 
de changer certaines habitudes, 
dans le cadre notamment du 
banal travail quotidien. Un j 
naliste bulgare avait eu [δ Ἄ 
voici quelques années, de compa- 
rer, dans un repa paru dans 
le journal officiel du parti, une 
entreprise bulgare et sa filiale en 
France. Le simple constat qu'il 
avait fait de la différence de pro- 
ductivité des employés lui avait 
valu quelques ennuis. 

Les orthodoxes du régime 
l'avaient vu d'un mauvais œil, 
tandis que les « réformateurs », 
comme Τοὶ ir Alexandrov 
et d’autres, aujourd'hui sur la tou- 
che, y voyaient une occasion de 
réveiller certains de leurs collè- 


La concurrence 


déloyale 


Bien des directeurs d’entre- 
pie, dont certains ont fait leurs 

udes de gestion aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne ou Alle- 
magne, et qui doivent travailler 
sous le slogan du « progrès sclen- 
tifique et technique, notre objectif 
commun », ne révent évidemment 
que d'un assouplissement prati- 
que de la législation et des faci- 
lités concernant les effectifs, les 
importations d'équipements, les 
transactions financières. Pas seu- 
lement sur le papier. 

Reste que l’ouvrier ou 
Femployé bulgare moyen, avec 
l'humour et l'ironie qui existent 
dans ce pays, ne se sent parti- 
colièrement mobilisé par la 
« peroustroEstvo », COMME On 
appelle ici la restructuration, et ce 
déferlement de nouvelles « expé- 
riences économiques ». L'Eécono- 
mie nationale a certes besoin 
d'être vitalisée, mais il sait bien 
que réformes, comme le 
passé, visent en fait à lui 
der une chose : travailler davan- 
tage et, selon toute probabilité, 


gagner moins. Il sait aussi que, 
malgré les sur le rende- 
ment individuel dans les usines, 
FEtat, au bout du compte, lui 
prendra la majeure partie de ses 
«extras» par le truchement des 
impôts. 

Surtout s’il réussit trop bien 
comme c'est le cas de plusieurs 
patrons de restaurants « privés » 
dans les environs de Sofia ou à 
Varna, sur la côte de la mer 
Noire, Très fréquentés, parce 
qu’ils offraient des plats sortant 
de l'ordinaire et qu'ils étaient 
accucillants, certains ant dû glis- 
ser La clé sous la porte. Sans doute 
faisaient-ils de la concurrence 
déloyale aux restaurants d'Etat. 

La Bulgarie est paradoxale. 
Amie « historique » de la Russie, 
elle est aujourd’hui fort réticente 
à l'égard des réformes ἐς 
par Mikhaïl Gorbatchev, réagis- 
sant même par l'exil forcé de ceux 

ui réclament «un peu plus de 
mocraile ». 

Officiellement, bien sûr, l'éco- 
nomie se porte bien. Mais — signe 
encourageant — quelques jour- 
naux viennent de mettre en cause 
les chiffres, enjolivés, du bureau 
des statistiques pour l'année 1988 

Ὁ une croissance du revenu 
national supérieure à 6 %. 

Paradoxe encore ; le gouverne- 
ment de Todor Jivkov, qui avait 
régulièrement interdit accès des 
régions «turques» aux journa- 
ne ῸΣ 
cx re vers 
la Turquie (plus de 250 000) de 
« nos compairioles + pose des 
problèmes économiques dans les 
secteurs de l'agriculture, du bäti- 
ment et de l'agro-alimentaire.. 

Une manière bulgare de pré- 
senter le problème. Dans ce pays, 
on ne peut s'attendre à des chan- 
gements avant la désignation du 
successeur de Todor Jivkov. Les 
Bulgares attendent aussi. 


ALAIN DEBOVE. 
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comme socialistes on ajoute la 

plupart des pays du tiers- 
monde se trouvant, comme Îles pre- 
miers cités, devant l'urgente néces- 
sité (ce qui, hélas, n'implique pas 
forcément la capacité correspon- 
dante) de redresser une situation éco- 
nomique, monétaire et financière 
catastrophique, on se convainc aisé- 
ment que jamais depuis longtemps un 
si grand nombre d'hommes n'ont tra- 
vaillé dans un désordre aussi grand. 
Encore faudrait-il ajouter que dans la 
zone couverte par l'OCDE (Europe 
occidentale, Amérique du Nord, 
Japon, Australia st Nouvelle-Zélande) 
d'inquiétentes incertitudes continuent 
à peser sur la prospérité dominante. 
Mais c'est au premier groupe, qui 
forme la majorité de la population du 
globe, qu'on consacrera ici surtout 
notre attention, un peu dans le prolon- 
gement de la chranique 
écrite sous forme de « lettre ouverte » 
ἃ M. Valentin Pavlov, ministre des 
finances de l'URSS. 

Dans ce texte, je me permettrai 
d'exposer, à propos du rouble qu'il 
conviendrait, me semble-t-il, de ren- 
dre convertible dans un délai relative- 


ς Ι, à la totalité des pays classés 


on veut s'engager sérieusement dans 
un processus de réforme, on aug- 
mente ses chances de succès en com- 
mençant par le plus difficile et le plus 
radical. Si j'éprouve le besoin de reve- 
nir sur le sujet par quelques remarques 
qui ne visent pas seulement le cas de 
l'Union soviétique, c’est pour essayer 
de discuter d'un malentendu très fré- 
quent. 

Une mesure du genre de celle à 
laquelle il vient d’être fait allusion 
pourrait facilement passer comme 
l'expression, de la part du gouverne- 
ment qui la déciderait (en rupture avec 
une longue pratique officielle anté- 
rieure), d'une volonté de s’en remettre 
désormais aux forces du marché pour 
régler les grandes pulsations de la vie 
économique : variations des prix, cou- 
rants d'importations et d’exporta- 
tions, cours du change. Venant d'un 


ment court, la thèse selon laquelle, si . 


La chronique de Paul Fabra 
Le sens des réformes, en URSS et ailleurs 


idéologie antilibérale à laquelle il n'a 
toujours pas formellement renoncé, la 
nouvelle politique pourrait prendre les 
allures du passage d'un système à 
l'autre, sans parler du reniement des 
anciennes doctrines. Mais en présen- 
tant les choses de cette façon, on 
ferait encore à ces dernières la part 
trop belle, et surtout on donnerait (et 
on 5e donnerait) une fausse idée des 
termes de l'alternative en présence. 

Le choix n'est plus, s'it l'a jamais 
été, entre deux solutions de nature 
opposés. Cela est maintenant rendu 
évident par l‘échac des vieilles 
méthodes : l’histoire finit par imposer 
un minimum de logique, à cela près 
que cette logique n'est pas celle 
qu'attendaient les amoureux de l'His- 
toire avec un grand H. Ce n'est pas 
exactement à un « choix » que l’alter- 
native invite. Il serait plus juste de dire 
qu’elle appelle un sursaut, par opposi- 
tion à l'acceptation passive d’une 
situation en voie de dégradation 
rapide, avec tous les risques que 
représente en pareilles circonstances 
l'absence de réaction. Que montre 
l'observation des faits ? 

En URSS, en Pologne et dans beau- 
coup d'autres pays socialistes et du 
tiers-monde, on constate une perte de 
confiance à peu près totale dans la 
monnaie nationale, soit parce que 
celle-ci est détruite par une inflation 
galopante (Brésil, Argentine, Pérou), 
Soit parce que, à cause du mauvais 
fonctionnement de la machine écono- 
mique, [8 monnaie locale est réduite à 
l’état d’un bon d'achat dans un maga- 
sin vidé de ses marchandises. 

Conséquence : l'instrument moné- 
taire émis sur place rendant de moins 
en moins de services, il est supplanté 
par une monnaie étrangère. La mou- 
vement est tellement irrésistible que, 
selon toutes apparences, les 
contrôles de change réputés les plus 
draconiens ont baissé les bras, C’est 
ainsi qu'à Moscou et à Leningrad, on 
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change dans la rue, voire dans les 
lieux publics, roubles contre dollars à 
un cours « libre » faisant apparaître 
une formidable dépréciation par rep- 
port au taux officiel. Le cours de la 
devise américaine au marché noir est 
de cinq à six fois supérieur au cours 
décrété par l'Etat, de 0,64 rouble 
pour 1 dollar {correspondant au taux 
officiel de 1,5623 dollar pour 1 rou- 
bie). 

Par mille canaux illicites, mais de 
moins en moins cachés, circule désor- 
mais en URSS une monnaie à part 
entière, je veux dire une monnaie 
convertible et donc doués d’un pou- 
voir d'achat intermational. Cependant, 
et c'est là tout [6 problème, cette 
monnaie est étrangère. C'est le dollar. 
Le même phénomène existe an Polo- 
gne où, depuis plus longtemps, circule 
à côté du zloty le dollar, et, accessoi- 
rement le deutschemark. On [8 
retrouve dans plusieurs pays d'Améri- 
que latine, et ailleurs encore, pour les 
mêmes raisons. 

Depuis les années 20, ce phéno- 
mène est connu sous le nom de « fuite 
devant la monnaie », devant la mon- 
näie nationale s'entend. Il est le signe 
d'un profond dérèglement, crée de 
nouvelles et graves injustices (les pau- 
vres sont deux fois pauvres, ayant 
dans leur poche peu d'argent at exclu- 
siverent de la monnaie locale) et, au 
fur et à mesure qu'il se généralise, 
réduit progressivement à l'impuis- 
sance les pouvoirs publics auxquels 
échappe tout contrôle sur la part la 
plus vivante des transactions moné- 
taires, la matière fiscale, atc. 


E comble de l'aliénation est 
atteint pour le gros de la popu- 
lation quand l'Etat en arrive à 

réserver l'accès des points de vente 
offrant les produits étrangers les plus 
convoités, à ceux des citoyens qui 
sont en situation de payer en devises. 
On sait que c'est depuis beaucoup 
d'années le cas en URSS. Extraordi- 


naïra déviation — et restriction — des 


circuits d'échange avec le monde COMMENT parler dans ces condi- 
extérieur. tions, comme on le fait à 

C'est en ayant à l'esprit ces don- Mexico et au Fonds monétaire, 
nées de la réalité qu’il convient de gestion rigoureuse des autres 


d'apprécier la nouveauté que repré- 
senterait la création d'un rouble 
convertible. Une réforme considérable 
en effet, mais qu'on décrirait mieux — 
ce qui n'enièverait rien à son pouvoir 
transformateur — on le qualifiant 
d'opération de substitution plutôt que 
de changement. 1} s'agirait de rien de 
moins que de faire assumer par un ifis- 
trument émis par une autorité natio- 


céas, mais de façon maisaine, 

e et partielle, par une monnaie 
étrangère circulent par effraction. 
C’est aujourd'hui que les « forces du 
marché », faute d'être canalisées, 
tendent à déborder de toutes parts, 
anarchiquement, dans un système 
subi. Tout le sens d’une réforme bien 
conduite consisterait à remplacer ce 
« subi » par un système maîtrisé, met- 
tant la dynamique du marché à son 
service. 

C'est exactement dans les mêmes 
termes que se pose le rétablissement 
des économies sinistrées de l’Améri- 
que latine. }} est dur de recbnnaître 
qu'après on ne sait plus combien de 
programmes d'ajustement düment 
approuvés, sinon dictés, par le Fonds 
monétaire, aucun des pays lourde- 
ment endettés n'est en mesure de 
commander à ses propres affaires. Si 
ajustement il y a eu pour dégager les 
ressources nécessaires pour payer, à 
concurrence d'environ les deux tiers 
en moyenne sur sept ans, les créan- 
ciers, c'est dans [6 pire désordre qu'il 
s'est produit. Le prélèvement corres- 
pondant sur la consommation inté- 
rieure s’est opéré par l'inflation débri- 
dée amputant à l’aveugle les revenus 
des déshérités. 

Même le Mexique, qui donne 
l'apparence d'une certaine reprise en 


main de son budget et de sa monnais, 
subit beaucoup plus qu'i n'essume. 
Le service de la dette interne libellée 
en pesos) absorbe plus que la totañté 
des recsttes fiscales. 


dépenses publiques ? La vérité toute 
nue est que ces dernières sont écra- 
sées sous le poids des énormes inté- 
rêts à verser (au teux nominal de 
ΒΟ %, « réel » de 30 % 1) et que sion 
ne dépense pas davantage, comme on 
devrait le faire pour les routes, le téié- 
phone, les écoles, les hôpitaux, c'est 
parce que le oenene est tout 
ἢ ᾿ de lever un sou 
nale les fonctions actuellement exer- un incapable 

Là encore, le sens de la politique de 
« substitution » à opérer devrait être 
clair, même si la manœuvre est très 
difficile à organiser : non pas renoncer 
à {a faculté d'emprunter, mais lui don- 
ner une autre destination. Ca n'est 
pas le service de la dette qu'il faut reti- 
rer mentalement du budget pour les 
besoins de la démonstration, comme 
on le fait à Mexico et au Fonds moné- 
taire, pour calculer le « vrai» solde 
des finances publiques (celui qu'on 
qualifie de « primaire » dans le sens de 
primordial}, mais c'est les mvestisse- 
ments. Εἰ financer ces derniers par 
eppeleu marché. 

A l'aune des critères ici succincte- 
ment exposés, on pourrait définir les 
zones d'ombre qui assombrissen nt ΙΒ 
climat de quasi-euphorie qui règne. 
actuellement dans les pays « capita- 
listes » développés. Ces zones 
d'ombre, elles apparaissent là ou l'on 
voit les gouvernements scruter avec 
plus d'inquiétude qu'ils na veulent 
l'admettre les mdications données par 
le marché, là où, au που de bâtir un 
mécanisme propre à canaliser ses 
forces, [9 s’en remettent à elles pour 
fournissent plusieurs fois par an, sinon 
par mois, de nouvelles preuves du 
désarroi qui en résulte. 


fSuite de la page 15.) 


« Derrière une façade d'intransi- 
geance et d'indépendance nationale, 
se cache une dépendance économique 
de plus en plus grande de la Rouma- 
nie à l'égard de l'Union soviétique ». 
confirme Vlad Socor, de Radio Frec 
Europe, installée à Munich. « Selon 
les chiffres soviétiques, la Roumanie 
Journit actuellement 26% des 
importations de viande de l'URSS. » 

« Pour le blé et les autres céréales, 
les statistiques sont secrètes. Mais 
depuis la catastrophe de Tchernobyl, 
qui a dévasté les cultures, il est cer- 
lain que Bucarest est aussi mis à 
contribution. Depuis 1985, la Rou- 
manie est devenue le premier four- 
nisseur de Moscou en 17.13 

trolier et gazier, le numéro un pour 

la fourniture de chlorure de sodium, 
le troisième fournisseur de roule- 
ments à billes, de meubles, de chaus- 
sures.… De même 50 % des exporta- 
tions roumaines d'acier sont 
acheminées vers l'URSS. » 


La liste est longue. En fait, ils'agit - 


d'ua cerck vicieux, fait observer 
Viad Socor : « La Roumanie fabri- 
que des produits destinés aux Sovié- 
tiques ei elle importe de ce pays 
l'énergie et les matières premières 
dont elle a besoin pour continuer à 
fournirces mêmes produits. » 


Soutien 
soviétique 
Voilà pourquoi Mikhaï Gorbat- 
chevse garde bien d'inciter son homo- 


logue roumain à réformer un système 
qui lui assure aussi une stabilité poli- 
tique au Sud, En effet, Ια Roumanie 
sert de repoussoir idéal aux velléités 
d'indépendance, voire de rattache- 
ment, de certains a peuplé PRÉ 
sarabie, cette région 

daves annexée par Ῥθαίση soviétique 
le 23 août 1939, ἃ la suite du « pacte 
de non-agression » Ribbentrop- 
Molotov. 


«Le Monde Economie» pour- 
Suit son snquête sur les transfor- 
mations des pays de l'Est, après 
l'URSS {le Monde du 1® août}, la 
Hongrie et la Pologne {8 août), la 
RDA et la Tchécoslovaquia 
{15 août). Le prochain numéro 
daté 29 août, qui sera 
notamment aux relations avec 


l'Ouest, mettra fin à cette série. 


A travers les revues de Michel 
Beaud, qui paraît la troisième 
lundi de chaque mois, sera 
exceptionnellement pubtié la 

rachaine. 


semaine pi 


‘duction thermique d'ÉLf ont 
uc son des 


Etat qui a jusqu’à ce jour professé une 


« Gorbatchev joue la montre ; la 
disparition naturelle de Ceausescu, 
qui a soixante et onze ans. Pendant ce 
temps, il continue à racketter ce qui 
reste de l'économie roumaine ». 
ane un dissident décidé à garder 

l'anonymat pour des raisons évi- 
dentes de sécurité. De fait, l'attitude 
officielle des autorités soviétiques à 
l'égard de Bucarest a changé par rap- 
port à 1986-1987 quand les médias 
moscovites ne se contentaient plus de 
critiques voilées sur les frasques de la 
famille Ceausescu et l'état d'un pays 
devenu le plus pauvre d'Europe, 
détrônant la Bulgarie. 


ERMEZ la fenétre! 
« Sinon, ceux qui sont 
dans la rue vont 
prendre froid... » En dépit des dif- 
ficuhés de toute sorte qui sont 
leur lot quotidien, les Roumains 
n'ont pas perdu leur sans da 
l'humour. || en faut une bonne 
dose pour résister au rationne- 
ment alimentaire (1 kilo de sucre 
et 1 litre d'huile par mois), déni- 
cher la viande, les légumes, le 
sevon ou la médicament quasi 
introuvables, ou prendre placa 
dans l’une des interminables 
queues aux rares stations-servics, 
dans l'attente d’une hypothétique 
livraison d'essence. Bucarest est, 
avec Tirana, en Aïbanie, la seule 
capitale des pays de l'Est où l'on 
peut voir encore des véhicules 
tirés par des chevaux. 

La Roumanie de Nicolae Ceau- 
sescu s'est installée dans une éco- 
nomie de guerre qui la ramène 
quarante ans en arrière. Avec ces 
faits que La cet en en 
Europe : urie produits de 
première nécessité, eau chaude 
distribuée au compte-gouttes, 
électricité soumise à quota 
(22 kW par mois pour une pièce, 
evec menscs de coupure de cou- 
rant en cas de dépassement). 


Des dirigeants 
incapables 
Maintenant, la population, en 
proie à la malnutrition comme 
dans de lointaines çontrées d’Afri- 
ques, marqués per une mortalité 


infantile en augmentation, souffre 
tout au long de l'année des res- 


MUTATION MALAISÉE A L'EST 


IV. - Roumanie : un « splendide » isolement 


Depuis un an, finis les articles et les 
reportages peu amènes envers le 
régime roumain et son président 
dictateur. L'heure est à la réhabilits- 
tion. En octobre 1988, Nicolae et 
Elena Ceausescu ont été accueillis 
comme des invités de marque au 
Kremlin, et c'est à Bucarest que s’est 
tenu, en juillet dernier, le sommet du 
pacte de Varsovie. Dans le monde 
socialiste, les symboles ont souvent 
valeur de vie ou de mort pour un 
us El gr Eh Ponins 

ue est occu 
ltégnté Vriorale de son vaste 
pays 51 colmater les brèches de son 

ice social. 


trictions qu'elle subissait jusqu'à 
présent lors du long hiver rou- 
main. Lorsque le thermomètre 

à — 20° ou — 255, dans 
les maisons et les bureaux péni- 
blement « chauffés » à 6° ou 7° les 
moufles sont de rigueur, ! 

Cette pénurie générale qui va 
en s'aggravant est à mettre au 
compte, outre l'incurie des diri- 
geants, d'une agriculture peu pro- 
ductive et résolument orientés 
vers l'exportation — à destination 
de l'URSS — et d'im appareï de 
production industrielle aussi surdi- 
mensionné qu'obsolète. Sans 
ax une ification tellement 

mtaisiste dans ses prévisions que 
le Conducator en parsonne, ému 
par le nombre de statistiques trafi- 
quées, a procédé ces derniers 
mois à la destitution de centaines 
d'ingénieurs et de responsables 
d'entreprises convaincus d'avoir 
fourni des plans de production 
exagérément optimistes. 

Loin de s'engager sur le chemin 
de la privatisation des terres, 
amorcé an URSS et en Hongrie, la 
Roumanie s'est lancée en 1982- 
1983 dans la « nouvelle révolution 
agraire ». Cette collectivisation da 
fait vise à contrôler la production 
agricole des rares villages jusque- 
là non € socialisés », st qui repré- 
sentaient environ 15 % des sols. 

Dans le même temps, la « 
tématisation » entrés en vigueur 
en mars 1988 afin de gagner plus 
de 320 000 hectares de nouvelles 
terres agricoles — en détruisent 
les habitations individuelles des 
Paysans —, débouchera sur la dis- 
Parition de milliers de villages. 
Sans remédier au problème essen- 


rière fulgurante, a les mains libres 
pour mener à sa guise ce « socialisme 
mué en nationalisme insulaire (1) » 
qui le maintient au pouvoir depuis 
vingt-cinq ans. Sans partage aucun. 
Tuée dans l'œuf, toute tentative 
d'opposition a échoué. 

Ainsi, les émeutes de la faim des 
ouvriers de Brasov, en Ti ἧς 
novembre 1987, n’ont pas fait 
tache d'huile dans le pays. Pas plus 
que la révolte, dix ans tôt, des 
mineurs de ia vallée de Jiu. Dans les 


tiel : un rendement si faible que la 
valeur ajoutée des agriculteurs 
rounains (23 % de la population 
et 15 % du PNB) reste au moins 
dix fois inférieure à celle de teurs 
homologues français. 


Une volonté 
de gigenti 


ï Toutefois < c'est sans doute 
ans [Ἢ ie et dans le secteur 
énergétique que l'économie rou- 
maine apparaît véritablement par- 


cielle, jonction du Front de la 
RE sun ee Pa 


᾿ ai 
dent de la République, président du 
Conseil d’État et commandant 
suprême des forces armées. Et lui 


L'hiver en toute saison 


Cette volonté da gigentisme 
s'est rapidement heurtée aux 
capricas du marché (les deux 
RE perd de 1973 at de 

, à ‘une baissa 
de la qualité des articles gg rs 
appareil de production prématuré 


traditionnellement axportatrice de 
pétrole, doit importer plus de 
10 milñons de tonnes de brut par . 
an et acheminer vers l'Union 


LE VW ROUE Se boy 45) 
OÙ TOLTEURS CHAMBRE. 


tie à la dérive. Porte-drapeau de 
cette indépendance que le 
« timonier-guide » que en 
toute occasion, la chimie, chère à 
Eléna Ceausescu (elle est officiel- 
DAS ingénieur chimiste...) la 

imie et la métallurgie ont 

ochi lurgie 


+ 4 
La planification, qui feit eau an. Et ce durant plusieurs 


Contre-parformances, 
culièrement flagrantes dans 
offiillemon que de 3%, nee 
que de 3%, La moi: 
tié de ce qui était prévu), les res- 


seul a choisi le thème de la manifesta- 
tion. Ce sera « le congrès de fa vic- 
toire socialiste et de La parfaite indé- 
pendance économique et 


politique »... 


SERGE MARTI. 


(1) Le Roumanie de Ceausescu, par 
Catherine Durandin et Despina 


1988,285 pages, 123F. 


nescu : « Rire en Roumasie », éditions 
Beruard Barrault, 1988,97 p., 68 F. 


a crû 


ον ΑΝ ΝΣ 
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BONN 
correspondance 


En août 1988, quelques semaines 
avant de s'envoler, vers [a Corée-du- 
Sud, pour ses premiers Jeux olympi- 
ques, Catherine Plewinski vivait 
encore à étroit entre les quatre 
surs d'une chambre d'étndiante au 
fete du Fayet, près de Saint- 
ervais (Haut: 


contente et en savoure tous Les jours 
ke goût simple et délicieux. + Je sis 
très heureuse de mon sort, Et 
j'espère que mes deux titres euro- 
péens nè vont pas οἱ ma petite 
vie tranquille. La gloire, c'est beau- 
coup trop dur à porter pour moi, » 


, du nom d 
Biélorussie jumelée avec celle de 

Charles Hernu. C'est plus de réfé- 

rences qu'il s'en faut pour un 


que ne songe 
qu'à aller à la rencontre de 
homologues occidentaux. 


pion du monde de 
suite et recordman du mondé de 
l'heure amateurs. Etabli sur piste 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


«Au début, nous étions una 
sélection, à ls fin nous sommes 
une équipe », ἃ décieré à [8 télé- 
vision sud-africaine Pierre Berbi- 
zisr, le capitaine des Quinze 
internationaux, après se victoire, 
samedi 19 août, à Durban, sur le 
Natal par 33 ἃ 20, Une victoire 
facile facs à une équipe médio- 
cre, qui 8 été largement domi 
nés, bien que, pendant {a der- 
nière demi-heure. «les 
touristes », comme on les 
appelle ici, se soient cherchés, 


NATATION : 


championnats d’Euro 


médailles d'argent (Karin 
Brano Gatzeïk au 100 mètres 


papillon, les relais quatre fois 100 mètres page libre et quatre fois 


100 mètres 


nages masculin), une médaille de bronze (l’équipe 


de France ΓΌΝΑ de water-polo). 


Elle a 
choisi l'artisanat pendant que 
d'autres suivaïent la voie des sec- 
tions où des centres de 
haut mveau. 

Le petit centième de seconde 
d'avance qu'elle 8 eu, dimanche soir, 
en finale du 50 
de toucher le mur d'arrivée devant 


« Entrafner, c'est finalement 
beaucoup plus simple qu'on ne 
ine », aime ré 


l'Est, étudier les réactions de Cathe- 
rine Plewinski face aux agressions 
de l'entraînement et au trac de la 
haute compétition. Et ne laisser 
aucune au hasard. 
Sacre olympique 

Merc Begotti note sur un carnet 
la moindre de ses impressions 
visuelles, il compile sur ces dizai) 
de pages La de bras ou les 
temps de récupérations de sa 
nageuse au moi de ses entraîne- 
ments. Seul, isolé dans l'ombre des 
sommets de Savoie, il est un artisan 
du sport 

« Si La natation était vraiment un 


tures vraiment professionnelles, 


Avec six médailles, dont trois 


d'or, Péquipe de France a 
la deuxième 


Ë 
ΤΠ} 


[ 
ÿ 
Î 
: 
ἕ 


mie Longo (l”en course aux ροΐ une victoire 
auite) πὲ le ἐμεῖς Fabries Cols Frédéric Maps sons 
sur le podium. Ce n’est pas le cas du champion 


chestav - 


Ι 


È 


couverte, ce record était supérieur à 
celui des professionnels et l'Italien 
lui-même ne le 


Francesco Moser ἢ 
partit qu'après εν être pris ἃ deux 


vant de 

étapes. Mêmes si l'on 

que le jeune coureur de Leningrad 

se soit un peu trop prodigué ces der- 

nières années, pas moins de sept 

équipes essionnelles se sont 

mena | 8. ces derniers temps 

auprès ui pour essa; l'em) 
lécision. ve μὰ 


ter sa d 
6009 francs 
par mois 

« J'aimerais débuter chez les pro- 
fessionnels dès cet automne, confie 
iatcheslav Ekimov. Avec mon 
entraineur, Alexandre Kournetsov, 
nous allons nous décider selon 
critères : les garanties que donne- 
ront les équipes sur mon apprentis- 


sage et, bien sûr, les conditions 
financières, » 


RUGBY : la tournée internationale 
en Afrique du Sud 


Arrestations à Durban 


n'a pas tari d'éloges pour « les 
flemboyants français », réservant 
uns mention spéciale pour Lau- 
rent Rodriguez qui, épuisé, a 
taissé sa place en fin de match à 
Marc Cecillon. 

La prochaine rencontre aura 
feu, mardi, à Port-Elizabeth, 
contre une sélection sud- 


nombre sera porté à trente 
joueurs. Le premier test-match 
se déroulera, samedi, contre les 


Seize manifestants anti- 


naire de la Fédération sud- 
africaine ds rugby) ont été arré- 
tées samedi 13 août à Durban, 
devant l'hôtel des joueurs. 


ται tr rat ne SE 


Une situation qui a évolué depuis 
lors et que n'aura pas à connaître 
Ekimorv. 


Celui-ci 2e fait pas mystère de son 


peu d'envie d'aller rejoindre ses 


competriotes en Italie. « Nous 
aie) encore une on 
concrète d'Alfa Lum, Mais 


sin sur l'équipe soviéti ἢ A 
mon , un proveri s que 

on fait cuire le le pre- 
quan on fai cu raté. Labs 


Le triple champion du monde (et 
champion olympique de poursuite 


La petite dame de Haute-Savoie 


j'aurais peut-être été tentée de 
rejoindre un club riche et puissant, 
explique Catherine. Mais c'est loin 
d'être le cas. Alors, quite à man- 
guer d'argent, autant rester avec des 
| wiad que j'aime bien dans un cadre 

pitalier. » La petite Savoyarde 
qui fait trembler l'armada de RDA 
restera dans ses montagnes. Elle ne 
lächera pas la main de Marc 
Bogetti, ancien nageur de « petit 
niveau national - devenu entraineur 
lorsque la crise pétrolière de 1974 a 
contraint sa piscine de Bonneville à 
fermer ses portes. 

Ensemble ils rêvent maintenant 
Dr beut d'un sacre olympique 5 
« Pour progresser, explique Begotti, 
Catherine a παι πμεπαπα besoin de 
trouver une nouvelle orientation à 
son programme de compétitions. » 
Le championne d'Europe du 
50 mètres nage libre et du 
100 mètres on roulera 
mais les épaules au départ du 
100 mètres das où du 200 mètres 
quatre nages. Elle suivra la voie tra- 
cée ἃ Bonn par Kristin Otto, six fois 
championne olympique à Séoul, qui 
a nagé (et perdu) le 200 mètres dos, 
une distance qu'elle n'avait 
jusqu'alors jamais abordée en 
grande compétition. 

Dimanche soir, Catherine Ple- 
winski est repartie de Bonn avec le 
sentiment d’avoir + fait du bon tra- 


vail » et la certitude de posséder, là-- 


haut dans ses mon: de Haute- 
peut-être la première championne 
olympique de l’histoire de la nata- 
tion française. 

ALAIN MERCIER. 


CYCLISME : championnats du monde sur piste 
_ Ekimov à la mesure des « pros » 


par équipes) laisse échapper les 
noms des formations née: 

PDM et Panasonic, de l'équipe amé- 
ricaine 7 Eleven, qui semblent avoir 
ses faveurs. Ekimov aux Etats- 
Unis ? Après tout, il a bien participé 
en début de saison au 


et organisateur de combats de boxe 
américain Donald Trump. 

Quant aux deux propositions qu'il 
dit avoir reçues d'équipes françaises, 
l'une d'elles ame pe doute de 
de Laurent Fignon, qui s'était rendu 
en février dernier en Union soviéti- 
que et y avait noué quelques 
contacts, 


de cn Taupe agi sonne ἃ gros 
ces gros 
budget, devrait nir À 
s'adapter. D’un naturel plutôt 
siee î τὴς débrouille en cor) et 
a déj enté le milieu fes- 
sionnel lors de courses + open » « Je 
vais m'installer dans un pays étran- 
ἐν et je serai certainement le seul 

oviétique de l'équipe, explique-t-il 
Mais je serai en contact quasi per- 
manent avec mon entraîneur, Kouz- 
πεῖσον, qui restera à Leningrad. Et 
J'effectuerai de fréquents aller- 
retours : Sans mOn pays, je ne peux 
pas vivre. » 

Pourtant, Ekimov s'est résolu à le 
quitter. Li estime que c'est pour lui 
la seule façon de poursuivre sa pre 
gression + je veux savoir si je 
capable d'être un leader sur la 
route ». 


GILLES VAN KOTE, 


FOOTBALL : championnat de France 


Le phénomène Goethals 


Les Girondins de Bordeaux 
ont conservé la tête du cham- 
pionnat de France de football en 
dominant Saint-Etienne (1-0) 
samedi 19 août. A l'origine de la 
réussite de cette équipe complè- 
tement renouvelée à l'intersai- 
son, Raymond Goethals, un 
entraîneur 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 


Raymond Goethals est une « bête 
de scène ». A soixante ans, l'entraf- 
near belge des Girondins de Bor- 
deaux, doyen des techniciens ορό- 
rant en première division, joue à 
merveille de son sourire enjôleur et 
de son accent. Il faut l'entendre glis- 
ser au public des entraînements : 
« Vous savez, une jois, ce sont de 
grands enfants », quand les joueurs 
se disputent un trop énergique- 
ment le ballon. ique ? 
pole ces Indénlabies 

lents, ce boyant papy d'outre- 
Quiévrain est avant tout un entrai- 
neur de qualité. Si les Bordelais, 
treizièmes du dernier championnat, 
sont aujourd’hui en tête de la com- 
pétition (cinq victoires et un match 
nul) avec deux points d'avance sur 
Marseille et le Paris SG, c’est à lui 
qu'ils le doïvent en grande partie. 


Pourtant, lorsqu'il arrive en 
le 15 juin, rien ne laisse 
augurer réussite. Le club 
sort à peine d'une saïson noire, tant 
sur le plan sportif que financier, 
avec un redressement fiscal de 
10 millions de francs (/e Monde du 
21 janvier}, et le président Claude 
Bez, bien obligé de revoir ses ambi- 
tions et son budget à la baisse (de 
180 millions de francs à 50), boule- 
verse complètement son effectif. 


Il se sépare notamment de 
vedettes telles que Jean Tigans et 
Alain Roche (Marseille), Clive 
Allen (Manchester City), Eric 
Dewilder (Caen), Dominique 
Thomas (Lille) et, plus tard, Enzo 
Scifo (Auxerre). Parallèlement, il 
cm de nouveaux ue pour 

upart joueurs d'expérience : 
Joseph-Antoine Bell et Bernard 
Pardo (Toulon), Patrick Battiston 
(Monaco), Pieter Den Boer 
(FC Malines), William Ayache 
(Nantes), Jean-Phili; Durand 


(Toulouse) et Klaus (Mar- 
seille). 
Une nostalgie 
de groguard 
Cest dans ce τοῖς πιο ὅθ chassé- 
der ns Ramon Gocthals 


débarque à Bordeaux avec son rire 
de ténor, se trogne de bon vivant, ses 
paquets de cigarettes belges εἰ un 
palmarès de baroudeur. N'a-il pas 
entraîné l’équipe nationale de Belgi- 
que (1966-1976), Anderlecht 
(1976-1979 οἱ 1988-1989) mais 
aussi Sao-Paulo, le Standard de 
Liège, Guimaracs (Portugal) et 
même Bordeaux, une première fois, 
en 1980 ? 

Autant d'étapes qu'il évoque avec 
une nostalgie de grognard, tour à 
tour patriote (la sélection belge), 
sentimental (Anderlecht, où il 
retournera un jour) et fasciné (le 
gigantisme du Brésil). De ces 
escales successives, jalonnées de 


titres en tout genre, il e tiré une 
grande maïtrise des techniques du 
football, un certain talent de poly- 
glotte et surtout une connaissance 
approfondie de la nature humaine. 
< Être compétent en matière de 
foot. c'est la moïndre des choses 
demandées à un enfrafneur », 
explique-t-il avant de préciser : « La 
différence se fait sur la psychologie 
et la capacité à vivre en groupe. » 


Et force est de constater que la 
vie du groupe bordelais a changé 
sous l'impulsion de ce technicien 
respecté de tous et qu'un joueur 
girondin qualifie de « phénomène ». 
L'ambiance n’a rien de comparable 
avec celle qui régnait Ia saison der- 
nière dans les rangs bordelais. « ΠῚ a 
une extraordinaire facilité pour 
analyser les hommes et tirer le 
meilleur d'eux-mêmes». assure 
Martin Lippens, cinquante-quatre 
ans, son adjoint à Anderlecht, qui l'a 
suivi en Gironde. « 1] faut avoir un 
mot pour chacun, une petite blague 
de temps en temps », reconnaît Goe- 


Selon des proches ἀπ ciub, seuls 
les internationaux William Ayache 
et Jean-Marc Forreri, très irrégu- 
liers dans leurs preformances, ne 
trouveraient pas encore tout à fait 
grâce ἃ ses yeux. Car bien que 
l'entraîneur soit très proche de ses 


1] ne tolère pas l'à-peu-près comme 
le confirme Marün Lippens : « C'ess 
un homme franc et direct. Il est tel- 
lement fanatique de football qu'il 
en devient un mauvais perdant, II 
lul arrive de piquer de folles colères 
lorsqu'il a le sentiment que les 
joueurs n'ont pas donné le meilleur 
d'eux-mêmes, qu'ils n'ont pas appli- 
qué ses consignes. » 

Depuis le début de saison, ta for- 
mation de vieux briscards que 
Claude Bez a mis a sa disposition lui 
a rarement donné l'occasion de sor- 
tir de ses gonds. Les résultats de 
l'équipe sont inespérés. Mais, 
conscient de l'état de grâce dont il 
bénéficie, l'ancien sélectionneur 
belge se garde de tout triompha- 
lisme. Sans doute aussi parce qu'il 
connaît trop les Français : « Ici, les 

tombent volontiers dans 
l'aurosarisfaction Ils réussissent 
une bonne série εἰ se laissent aller à 
la facilité. Certes, on n'est pas mal 
partis, er cela tourne plutôt bien sur 
le plan tactique, maïs nous n'en 
sommes qu'aux préliminaires du 
championnat, + 


Peut-être les Girondins 
confirmeront-ils leurs bonnes dispo- 
sitions. Reste ἃ savoir pourquoi ce 
truculent sexagénaire qui tape 
volontiers le Carton avec les 
employés du centre d'entraînement 
(où il vit depuis son arrivée...) 
s'obstine à vrainer sur les stades : 
« Le foot est ma drogue. Sans bal- 
lon, je suis en manque », juret-il, 
comme pour justifier médicalement 
une longévité exceptionnelle. Un 
aveu confirmé par Martin Lippens, 
l'adjoint, l'ami, qui raconte lorqu'on 
lui demande de définir son acolyte : 
« En plein entraînement, il est capa- 
ble de prendre dix minutes pour 
expliquer sa stratégie, schéma racti- 
que à l'appui, à des dames ou à des 
gamins qui n'ont jamais vu un 
match de foot. Ce sport, c'est sa 
vie. » 


PHILIPPE BROUSSARD. 


Athlétisme 


Record du moue 

Le Marocain Saïd Aouita, qui dête- 
nait déjà les records du monde du 
1500 m, du 2000 m σι du 5000 m, a 
battu celui du 3000 m en 7 min 
29 sec 45, samedi 19 août à Cologne. 
L'ancien record appartenait au Kenyan 
Rono en 7 min 32 sec 1/10. 


Cyclisme 


Les résultats 


— 1. Bordeaux, 11 pts; 


Classement. 

2. Marseille, Paris-SG, 9 pts; 
᾿ ES Ἰ pentes, CNT Tee 
10. Mui Arnore, NI Cannes, 
RP 1,5; 15. Ἄ Brest, 
4 pis: 18. Saint- , Caen, Lille, 

3pts 

DEUXIÈME DIVISION 
Drm té 

.. 5-0 
00 
. 22 
.- 30 
Dijon 1-0 
Red Star 93 et Martigues 00 
sannecy et Reims se... 00 
Grenoble et Gueugnon 00 
“Orléans Ὁ. Avignon ... 20 
Classement. — 1. Ni , Il pts; 
2. Montceau. Nimes, Al 8 pu; 


ni 


5. Strasbourg, Bastia, Martigues, 7 pi 


‘Dunkerque et Le Havre .. 
‘Guingamp et Angers ... 


Classement, — 1. Le Havre, 9 pts: 
2 Laval, Rouen, Valenciennes, Beau- 
yes, Dunkerque, B pts; 7. Lens, Rennes, 

Pts. 


Natation 


CHAMPIONNAT 
PAN-PACIFIQUE 


Les Américains ont barru quatre 
records du monde, dimanche 20 août à 
Tokyo, à l'occasion de Ja dernière ἐκ 
née des cl ie Par 
Tom Jager a nagé le 50 mètres en 225 
42/100 {ancien record : 22 s 14 par 
Mar: Biondi), Mike Borrowman le 
200 mètres brasse en 2 mn 12 s 89 
fancten record : 2 mn 12 3 90 par lui- 
même et par le Britannique Gillingham, 
Dave Whorton le 200 mètres quatre 
nages en ἃ mn Ὁ ς 11 {ancien record : 
2 mn 0 s 17 par le Hongrois Dormyi) et 
Janer Evans le 800 mètres féminin en 
ὃ mn J6 5 22 foncien record: 5 mn J7s 
12 par elle-même). 


Sports équestres 


CHAMPIONNATS D'EUROPE 
DE SAUTS D'OBSTACLES 


A trente-quatre ons, le Britanrique 
John Whitaker, sur Milton Next, a 
é le titre de sauts 
d'obstacles, dimanche 20 août à Rofrer- 


Jvan Lendi a bartu. dimanche 
20 août, en finale, John McEnroe 6-1, 
6-3 en 1 h 13 mn de jeu. Avec seie vic- 
roires en trente et une rencontres, le 
Tchécoslovaque prend la tête dans les 
een à face qui σαὶ opposé à l'Améri- 


TOURNOI DE CINCINNATI 
(602 000 dollars) 
L'Américain Brad Gilbert a rem- 
porté, dimanche 20 août, son troisième 
tournoi consécurif en s'imposent 64. 2- 
6, 7-6, en finale contre le Suédois Ste- 
Jan Edberg. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


CONSULTANT CONFIRME 


Recrutement / groupes internationaux 


ASSISTANT 
FORMATION 


Pour le numéro un incontesté du recrute- de nn tre Ἀΐῳ Ps 
ἡ  ALMO) ment en Europe, l'horizon 1993 n'est évi- porte le-clients qu' _d 
COLGATE-FALMOLIVE Me Pie Ne ce) Son Ὁ, Case Una Brie, demment pas considéré comme un aboutis- façon autonome, tout en yet une liai- 
Tonigencyl, Javel-Lacroix_ sement mais comme un nouveau challenget son permanente avec nos bureaux or - 
Mais COLGATE PALMOLIVE, c'est aussi des hommes: nous Le bureau de Paris de PA Consulting gers. Ce poste s'adresse à un ré ar 
3,7 mds de F de CA, sonne deux mille en France. Group (2500 personnes dans le monde, 80 recrutement (entreprise μα ᾿ ao. δ 
Vous avez obtenu un DESS “Fonction Personnel" qui vous permet bureaux dans 22 pays) souhaite donc pour- d'au moins 30 es aies ; sh cn 
2000 personnes. dès aujourd'hui de prendre part au développement d'une société suivre l'optimisation de ses relations avec PRE DE dE Len Te db 
telle que la nôtre. les groupes internationaux par l'intégration ‘an: . I ROUCIER Sa 

Des produits leaders : ᾿ d'un nouveau consultant confirmé. Basé à septembre. Ecrire P 
j Nous recherchons on sflet ὑπ jeune cadre Pour apsletor notre Neuilly, ce spécialiste du recrutement inté- sant la référence A/062RM - PA Consui- 


responsable de la Formation. Grâce à des stages concluants dans 
Soupline, Ajax, ce domaine, vous ôtes en mesure de participer au recueil des 

besoins de formation, à la rédaction du plan et de prendre en charge 

le suivi de sa réalisation et celui du budget. 

De notre côté, nous vous offrons des moyens :un budget Formation 

important, des collaborateurs performants, et surtout beaucoup 

d'autonomie. 


grera l'équipe ‘‘clientèle internationale” et ting Group - 3, rue des Graviers - 92521 
utilisera, après formation à nos méthodes à NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04. (PA 
Paris et à Londres, les techniques d’appro- Minitel 36.14 code PA) : 
che les plus diverses (recherche directe, 


Si cette mission d'un an vous intéresse, n'hésitez pas, adressez 
rapidement votre dossier de candidature sous référence 
MPN 280 AF à MARIE-PIERRE NEVEU - COLGATE PALMOLIVE - 
55 Bild de la Mission Marchand - 92401 COURBEVOIE CEDEX. 


Agence de Publicité française, spécialisée 
en communication de recrutement, notre très fort 
développement, οὐ à une toute nouvelle 
implantation en informatique graphique (PAO et 
Photocomposition Intégrée) nous conduit à créer 
un nouveau poste de Chef de Studio. 


Piacé sous l'autorité du Directeur générai ἢ 
aura la responsabilité d'un service d'une dizaine de 
techniclens et travaillera en étroite collaboration 
avec notre direction artistique. 


Chefs de publicité ὁ conseiller 
et convaincre, c’est votre passion ! 


Le groupe RSCG (2ème Εἰ is de l'intérim... mais ce sont suriout vos tés le 


A ce niveau de poste nous souhaitons 
rencontrer Une personnalité ägée d'environ 30/35 
ans rôdée aux techniques graphiques. à la 
fabrication, et ayant reçu une formation 
supérieure. Bien sûr. ἢ aura prouvé auparavant sa 
capacité à manager une équipe et à défaut d'en 
être Un praticien, portera un très vif intérèt à la PAO 
et ses développements. 


Pour ce poste à pourvoir à LEVALLOIS-PERRET, 
nous prévoyons une rémunération justifiée par 
l'importance des responsabilités. 


dresser votre dossier de candidature ( CV, photo) sous réf. 6019 
à LE MONDE PUBLICITE - 5, rue de Monttessuy - 75007 PARIS 
qui transmettra 


(25 personnes) -se développe vite  Prospecterez, 
de 60 MF fin 1989) et crée une nouvelle recrutement de vos chents, leur 
Cor rs ane PA. des grapiques at des todos on 


Nous recherchons, donc, gurs de mmunication globale. 
PUBUCTÉ ὁ 


CHÉF DE 
Envie de réussir et d'évoluer ? 
a d'environ 27-30 ans, titulaire d'un Vous êtes disponible très rapidement. Nous 


CM prob Cana are μευ Manuscrit, 
François που us 
171, avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY. 


RSUG FA. 


RÉGIE DE PUBLICITÉ PARIS 


La ville de Nantes 


PME en ὅν ορρεῦθαηι recrute 
rec! le recherche : “, 
ΑΝ CHARGE DE MISSION 
UN DIRECTEUR NANTES (H/F) 
DE DÉPARTEMENT COMMERCIAL {CA 90 ΜΕ] SON DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION pou som ln FE κὰ 
née en μρσεῖν μρττιμμε αν Lys isa Homme ou femme d'analyse et de stratégie, vous êtes un profession- try nn ἣν» pr eton et d'appui aux entreprises sera 
de forces de vente DAS NSLEREOR nel du marketing. Vous connaissez les collectivités publiques et {a ὟΝ rs 2 supérieur (droit/économie ; BAC 


spécificité de leur gestion. 

Travaillant en équipe vous mettez en place et développez le plan 
de communication de la ville. Vous êtes motivé pour intégrer 
les services de la 7° ville de France. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous n° 7108 LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris, qui transmettra. 


S La Caisse Régionale 


de Crédit Agricole Mutuel 
du Lot-et-Garonne recherche 
pour son siège à AGEN 


O0 Proposer les ariantations de politique commer- 

1h \ Ϊ ciale, marketing, communication externe et | 
faire évoluer les structures commerciales du 
réseau, telles sont vos principales missions. 
Par ailleurs, vous animez at coordonnez les 
49 agences du réseau et les services adminis- 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo, et prétentions à : 
CRCI (réf, EIC) — 15, place Jourdan, 87038 Limoges Cedex. 


Adresser votre candidature {lettre manuscrite, CV, 
photos et prétentions) à : 
Monsieur le député et maire 
Hôtel de ville, 44036 Nantes Cedex. 


- 5001 PARIS 
Association créée par les pouvoirs publics, les régions et les organi- 


sations professionnelles pour faciliter et accélérer l'utilisation des dis- 
positifs de formation multimédia individualisée 


RECHERCHE 


PARACELSUSŸ KLINIK FRANCE 


Η les crientas ἐκ Pas Ά 
avec actuellement 6 cliniques en France et faisant partie d’une chaîne terme. = ne μ- d'action ἃ moyen 


labs de la Direction. de 65 cliniques en Europe et aux Etats-Unis, ayant plus de 7 000 fits Il prépare, met en œuvre et gère les budgets. E dirige Γι 
ἢ ‘ensemble des services, 
Le posie inclut égatement la gestion des res- recrute et administre le personnel, 
sources humaines et supposeune disponibilité " , Cherche " Da formation supérieure, ἢ apporte une expérience confirmés de direction d'un dépar- 
pour les relations publiques. pour ses implantations dans la région perisienne He: d' ange ou d'une PME. ᾿ 
Η ᾿ A 35 ans environ, de formation supérieure et de l'économie générais des ΠΣ ΟΥΣ qd τα Pers 
Réf. ADC H/F isciences ECO ou SUP da 00) complètes par UN SOUS-DIRECTEUR Anirerieur, à 


une Spécralisaton (TB, vous avez acquis une 
bonne expérience de la gestion d'un réseau 
bançarre. 


Vous conjuguez sens de la négociahon et goût 
de la communication. 


RESP ON SABLE Volra mission consiste à développer l'actinté 
ANANCEMENT auprés des entreprises, com- 
merces et professions libérales, dans un souci 

“ permanent de maitrise du risque. 
᾽ À partir de le politique de votre secteur d'acli- 
vilé, que vous aurez vous-même contribué à 
definir, vous adapterez structures et procédu- 
ἀ res aux altentes de la clientèle. 
Animation de l'équipe (15 pers.) et formation 


ÉAtr-ms rigoureux, ἢ est motivé par le dévelappement d'une struc- 

La pratique des langues étrangères est un atout important, 

2°) SON RESPONSABLE DE COMMUNICATION 
(peste réf. 6) . 


35-45 ans environ, expérience similaire dans la fonction d'une 
clinique importante, dynamique, prêt à coopérer avec le corps 
médical, prét à s'intégrer dans une équipe de professionnels. 
Seuls las candidats pouvant justifier d’une expérience solide 
seront ratenus. 


Prière d'adresser votre C.V., photo et vos prétentions à l'adresse suivante : 


PARACELSUS KLINIK FRANCE SARL 
19-27, avenue du Bois-d’Amour, 93700 Drancy. 


3°) UN CHEF DE PR TECHNIQUE 
(boste réf, T) Ν 


Nous prions instamment nos 
annonceurs avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté-. 


du réseau sont également vos missions. 

A 35 ans environ, de lormation supérieure SUP 
de CO - 178} vous justifiez d'une excellente 
culture financière. Rigueur, organisation et 
esprit d'équipe sont vos points lorts 


ressés les documents qui leur ont été Adresser CV et prétentions à : 
; τ 8 nfi Δ Monsieur le président 
p rene AU βοτίο ADI ὁ: | | confiés. nu Je pré 
CRCAM du LOT-ET-GARONNE - Routé d'Auch - BOE - 47006 AGEN Η 


45. rue Saint-Roch, 75001 PARIS 


: ἐ L ED 
dos de pat Eur ΨᾺΣ τὰν: | 


icite : + Consee 


᾿ ‘est voire 


MEMBRE DE LA CHAMARE SYNDICALE 


LES CONSEAS EN RECRUTEMENT 
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ASSISTANT DE GESTION 


Pfizer) Hospital Producis Group Lyon 


CLIMO, filiale de PFLZER, puissant groupe pharmaceutique améri- 
cain, distribue en France les produits hospitaliers fabriqués par le 
groupe et réalisera en 89 un C.A de l'ordre de 350 MF, 

En fort développement, par croissance interne et externe, nous 
renforçons notre service Financier et recrutons un jeune Assistant 
de Gestion. 

Rattaché au Contrôleur de Gestion, vous participerez activement au 
reporting mensuel, assurerez l'interface avec la comptabilité, parti- 
ciperez à l'amélioration des procédures et des outils de gestion 
internes. 

Poste varié et formateur, excellent tremplin pour l'avenir, il s'adresse 
: à un jeune diplômé : HEC, ESSEC, ESC_ option finances, débutant 
ou avec 1 ou 2 ans d'expérience. Anglais courant indispensable. 
Merci d'adresser CV + lettre manuscrite + prétentions sous la 
référence 629 M, à notre conseil KEY MEN - 2 rue Childebent - 
69002 LYON. 


recherche pour son Centre Péda 
gogique et Technique d'Appu 
de LYON-VENISSIEUX, une sel | 


Docu mentaliste 


crenée Froranses, aérer et animer 
documentation tecnnique et Pédagogique de l'Etablissement. 
SA ré ἘΠ ποτ ce 
et -ALPE: 
_ RHONE-ALPES. 
Solde culture générale, 
Fommation nain minimum ge niveau Hi m aocum 
entation. 

Maîtrise de And Deuxième langue par ἦν 7 
Pratique de là microinformatique : logiclei Texto souhaité 
Connaissance du mieu Inaustriel appréciée. : 
cat Εδουθαηέρρείοη; d'initiative, de sens du service ainsi qu'un bon contact 
Merci d'envoyer Votre candidature lettre manuscrite + CW) 
AVANT LE 31 AQUT 1989 à Moneieur ie Direct: an PA, 
35, Bd de Jodino 59694 VENISSIEUX CEDEX. etais 


Notre agence sur ls marché rhône-alpien recherche 
pour confirmer sa croissance un véritable 


COMMERCIAL 
ORGANISATEUR 


Après audit, il proposera l'organisation la plus perfor- 
mante. Chargé d'assister le Responsable de l'Agence, 
il assurera le rôle d'interface avec le siège parisien. 

Ce Challenge, tourné vers le développement de clien- 
tèle, réclame du candidat une expérience similaire 
significative en entreprise, et si possible la connaissan- 
ce du milieu des Ressources Humaines. 

Merci de faire parvenir votre dossierde candidature 
sous référence XB1 à : 


LEM-TOURNAY/ABSCON 


ΜῈ ΜΑΙ DP SN NTE, 


ΡΝ ““ἢ» 


&, KEY MEN 


GRUA PE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


HCA - 1, place du Palais-Royal 75001 PARIS 


Quotidien régional 


aitué dans le Centre, 


JOURNALISTES 
EXPÉRIMENTÉS, 


NOTRE BANQUE 
SAURA SATISFAIRE VOS AMBITIONS 
en Région Rhône - Alpes 

Vous êtes 


CONSEILLER 
en GESTION 
de PATRIMOINE 


Votre mission : 

+ Analyser le Patrimoine des Particuliers, établir un diagnosiic et 
en vertu des résultats souhaités, mettre en relation la clientèle 
avec le(s) géront(s) de portefeuilles concemés, 

- Etre un conseiller et un animateur auprès des agences, 

Animer et développer le portefeuille clientèle. 


Depuis le 21 Août 1989, nous summes installé dans de nouveaux locaux. 


ORC 
78, bi de là République - 92100 BOULOGNE 
TL : (1) 47.61.5800 - Fax : 05.26.45,50 - Telex : 633171 


ORC EUROPE 
Parc Tertiaire de La Memau 
1, τὰς de la Durance - 67 [Ὁ STRASBOURG 
Tél. : 88.40.1097 - Fax : 88.39.79.58 . Télex : 870353 


ORC MEDITE] E Vous êtes âgé de 25 ans minimum et devez justifier d’une 
τ Grand ΠΕ εὐ première expérience bancaire réussie dans le domaine 
du conseil. 
314-330, avenue du Prado - 13008 MARSEILLE INGÉNIEURS Vous avez des connaissances multiples, telles que finance, 


Tel. : 91.71.0515 - Fax : 91.71,05.12 - Tekex : 420450 ÉLECTRONICIENS fiscalité, juridique, immobilier, assurance... 
ns Th cf EXPÉRIMENTÉS Vous possèdez les qualités nécessaires pour maîtriser les relations avec 
LES . - pour dévaloppement de des infedocuieurs diversifiés, vous êtes æñonome et à l'écoute d'autrui, 
.  Srtes ἃ bese de procegsaur Une bonne maîtrise de l'anglais serait appréciée, 


αἱ soft- 
Ὁ - CV ἃ référence 78110 à 12, rue des Pyramides 75001 À 
ORGANISATION RECRUTEMENT COMMUNICATION ΠῚ RE. As qui trans jer en toute confidentialité. 


RS 
t é: 
pour rte 


ingenieur textile Ἶ 
recherche et developpement "Rs 
SPECIALISTE FILS TISSAGE ds ρῶς [985 dons en fonction δρυός δὴ Bourne recherche 
ADONT 


AU DIRECTEUR 
RÉGIONAL 


appartements locations propriétés 
ventes non meublées IMMO 108 


33, f. DE LA MADELEINE, 


Pour renforcer notre département «-Racherche et Développement-, nous 
recrutons un ingénieur spécialiste du tissage. 


Vous eus er, charge le ro 
ponsabil ue moine 
Sal et amimerez les 


Bec ochht Désert le marché : eus ge rdt {6 87) ns 8 78 
SEEN ΞΞΞ ἘΞ 
. Vous serez consel auprès des autres chercheurs en tant que spéciaite Erra Vous avez 30 sos Barre Ξ Paris 'ARIS ET BANLI 
tissage, . AVOZ HEL/ST-GERMAII ANGS, 
- vous animerez une équipe de techniciens, connaissances et/ou une) studio 47 πιὸ + duplex RUE POUCHET FORETS, ETC. 
- votre spéciañté fera de vous l'interlocuteur du service achat, de [8 Fabrica- ère 58 nm, pan πίοι, bel | 4 ces, τί οἷ, ὅ rofrsichir. PARENT COMPTANT 
tion, des commerciaux, des fournisseurs de matières premières. Le 6600 F. CC. 
3 posrcte 7 300, ce. | Ve région Μοίκαρς, maison 
M jet. 22. 82.01.82. de δ ΡΝ 


Ῥρῆβ- 35, Marsis-Bratagne, 
50 me ocre, balcon, 8, villa, tt 


Provence, 
F mensuels, 
» | vie. 19 mari 22 δοῦτ ἃ 13 h, SE RS po Una, Le 
7, rue de Picardie. 


30° 
40° Nice. 
LR re 71-89. 


un LL par d'équipe. es our ᾧ oo ce : Banlieue Ese 6 Paris. 


D Dee τα αὐ ρα ρας serai un plus. 
Merci rciremer CV δὲ préfenone Bou ré PH 10 à notre Conseil qui vous 
Garanti la plus stricte confidentiait, 
11, rue Victor 
3, rue Lous 


locations 


non meublées 
demandes 
= Locations 
Paris 


ONTERATIONAL SERNICE BUREAUX UREAUX ÉQUIPÉS 


BANQUES, 8TÉs | Toutes durées. tous sorvicss 


Lt ΜΟΙ Δ ΟΣ 


7 P, Tél. : 42-80-20-42, | Franklin-Roosavelt-Boëtie 
Fi t-Honoré. 


EMBASSY SERVICE | ACTE, 43-59-77-55. 


de Mossine ----Ξ------ — 
res Pare, ne VOTRE SIÈGE SOCIAL 


1 PROFESSEUR 
agrégé ou certifié 
T'HISTOIRE 


Pour enseigner en classe pré- 
par. Tertre βαρ. 1 Supérieur) 


ὁ Tission anaiyoe fnen- 
1 PROF. D'ALLEMAND | serrée 


Consultant international en stratégie 


de développement d'entreprises 1 PROF. D'ESPAGNOL A oi DOMICILIATIONS 
Plein tamps s avec minimum 3 chembres. SARL — AC - RM 


recrute 


| 


(1) 45-62-78-99 | émane οὐ roue so. 


Perman. téléphoniques. 


12.85.11. 
ll b! 
RDRRES — ou 


BES 
UN DIRECTEUR DE CABINET | cm 


MONDE. sous πόκος 
POLYTECHNICIEN ou H.E.C. 


δ. τ. de Montressuy. Paris-7°. 


Fe 
de 
LES 


᾿ 


τον re δῆμος αὐτοῦ 2 = | d'investissement achète cpt 
{bonnes notions juridiques), trilingue Ru |? DEMANDES mme. Pas commerces, | immeubles. a0pts, pevllons, | Eure équipés ἐς. art 
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Économie 


5 M. Blondel, secrétaire général 
de FO, plaide pour le retour à un 


syndicalisme pugnace lire 
page 21). 


Les Européens à l’assaut des compagnies aériennes américaines 


La compagnie britannique 
British Airways a manifesté 
l'intention de se joindre au per- 
sonnel de La compagnie améri- 
caïine United Aürlines pour lui 
permettre de résister à POPA du 
financier Marvin Davis, qui 
offre 6,2 milliards de dollars 
pour en prendre le contrôle. 
Selon la loi américaine, British 
Airways ne pourrait pas 
s'approprier plus de 25% du 
capital de United. 

British Airways, numéro 1 des 
transporteurs aériens européens, 
bientôt pra de United Air- 
lines, dun es transporteurs 
américains? Si l'accord est loin 
d'être conclu, compte tenu des 
rebondissements s culaires qui 
affectent les OPA d’outre- 
Atlantique, il s'inscrirait dans une 
logique esquissée depuis de nom- 
breux mois. Les patrons des deux 
compagnies s'entendent à merveille, 


et l'accord commercial qu'ils ont 
conclu, il y a deux ans, a produit des 
effets bénéfiques. Bien sûr, les deux 
transporteurs se concurrencent sur 
certaines relations, mais ils se 
cèdent mutuellement Jeurs passa- 
gers sur d'autres. Par exemple, Bri- 
tish Airways confie à United ses 
clients vers le Mexique et le centre 
des Etats-Unis. En inverse, Uni- 
ted place ses passagers sur les avions 
britanniques à l'intérieur de 
l'Europe amsi que vers l'Afrique et 
le Proche-Orient. [ls sont associés au 
sein du capital de Covia, proprié- 
taire du système de réservation élec- 
tronique Apollo. - 

Si British Airways entrait dans le 
tour de table ἀν Dniines il ne s'agi- 
ταῖς pour autant, d'une esquisse 
de Fastédonte aérien, mais la 
poursuite — sous une forme finan- 
Cière — de la stratégie de partenariat 
menée par Sir Colin Marshall, direc- 
teur général de British Airways, qui 
la décrivait en ces termes : « Vous 
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# Les éleveurs de moutons veu- 
lent intervenir dans la renégocia- 
tion du règlement ovin commu- 
nautaire {lire ci-contre). 


a Le 


verrons une série de partenarlats 
globaux où les compagnies, en 
mélangeant et en associant leurs 
intérêts, se regroupent dans un par- 
en chacune aidant l'autre en 
offrant un jeu de services passagers 
εἰ marchandises plus efficaces, tout 
en continuant en tant qu'entités 
séparées. Cela are une bonne solu- 
Hon, permettant l' on com- 
merciale et la ΌΜΩΣ des 
produits sans les énormes pro- 
blèmes de culture et les 

tions qui accompagnent toute fusion 
importante» (1). 

British Airways ne fait que suivre 
l'exemple d'autres compagnies euro- 
péennes qui se bousculent à La porte 
des transporteurs américains. KLM 
NE οί ἐδῆνα 

iétai west 
Airlines. Swissair achète 5% ἐπ 
capital de Delta Air Lines, SAS 


AFFAIRES 


Samedi 19 août, sur le champ 
de courses de Deauville, une allo- 
cation de 2 millions de francs 
était offerte à Filago, poulain de 
deux ans, lauréat du Trophée d'or 
Piaget. Une somme jamais 
atteinte en France pour un jeune 
cheval quasi inconnu. LI avait été 
payé, il ÿ a un an, 
2 400 000 francs sur le ring de 
l'Agence française. Il a ainsi pra- 
tiquement remboursé son prix 
d'achat d'un seul coup. 


Le soir même, à l’établissement 
de vente de l’autre côté de l'hippo- 
drome, les enchères flambaient, 
laissant bien augurer de La suite 
du meeting (cinq jours). L'on y 
espérait une petite remontée des 
cours qui étaient stagnants ou en 
baisse ces dernières années : 
soixante-sept chevaux d'un an 
étaient acquis samedi pour un 
total de 45 870 000 francs et une 
moyenne de 684 000 francs. Un 
prix élevé de 6 millions et demi 
était même atteint pour une pouli- 
che que se disputaient le Coréen 
d'origine M. Zen (supermarchés 
au Japon) et le cheikh Makthou- 
mal al Makthoumal (Emirat de 
Dubaï). Celui-ci finissait une fois 
encore par l'emporter. Son écurie 
écrase actuellement de toute sa 
force financière les compétitions 
de pur-sang dans le monde. Même 
les Américains n'arrivent plus à 
lutter à armes égales avec fui. 
Quant aux Français. ils ont aban- 
donné depuis longtemps. 


Autofinancement 


Cette pluie d’or est-elle le signe 
de la vitalité et de La prospérité de 
l'élevage et des courses de galop 
en France ? Oui, si l’on se réfère à 
l'éclat des chiffres. 


Non, si l'on considère l'envers 
du décor. La course Piaget est un 
exemple parfait de ces contradic- 
tions : son succès technique, 
20 partants, son extrême médiati- 
sation, son financement surtout 
sont dus essentiellement à l'initia- 
tive privée. 

Ce sont les éleveurs-vendeurs 
(5 000 F par inscription au cata- 
logue) et les propriétaires 
(75 000 F de droits d'entrée) qui 
ont constitué cette cagnotte. On 
en revient ainsi au processus qui 
avait cours il y a un siècle et demi 
lorsque les courses de chevaux 
n'étaient ni reconnues ni organi- 
sées officiellement. Les partici- 
pants se cotisaient alors pour ali- 
menter une dotation attribuée 
ensuite au gagnant. 


L'Agence française, principal 
organisme de vente publique des 
chevaux et son percutant direc- 
teur, M. Augier, ont repris cet 
expédient pour redonner un peu 
d'espoir à leur clientèle d'éleveurs 
ct d'acheteurs de base. Même si 
ce sont les chevaux les plus chers 
et donc iles investisseurs interna- 
tionaux qui sont les plus suscepti- 
bles de gagner ce type de compé- 


œucuun tucrmique ΩΣ ont 
décidé de au contrôle des 


titions — la preuve en a été 
donnée samedi, — il reste aux 
autres l'espoir de décrocher au 
moins un lot de consolation: les 
25, 3, 4e, 5e, 6" se voyant offrir res- 
pectivement 800 000, 400 000, 
200 000, 150 000, 100 000 F. 
Ainsi, ils récupèrent l'argent de 
leur participation initiale. 


Révisions 
déchirantes 


En outre, ils sont bien 
conscients que des prix aussi 
élevés ne peuvent plus être cou- 
ramment distribués par le circuit 
officiel. En effet, la Société 
d'encouragement à l'élevage du 
pur-sang se trouve depuis quel- 
ques années confrontée à de 
graves difficultés financières et 
vit même un véritable psycho- 
drame. Malgré la courageuse ces- 
sion de son hôtel du 7, rue du Cir- 
que (170 millions de francs) pour 
émigrer en 1990 avec ses homolo- 
gues de l'obstacle dans un immeu- 
bie de Boulogne... malgré des éco- 
nomies de gestion — par exemple 
à Chantilly où les utilisateurs 
prennent maintenant en charge 
une grande partie des frais 
d'entretien des pistes d'entraîne- 
ment — et malgré des réductions 
drastiques de personnel (la moitié 
de l'effectif depuis dix ans), le 
bilan est toujours en rouge avec 
un déficit structurel de l'ordre de 
88 millions. Il a été légèrement 
réduit l'an dernier où les recettes 
étaient meilleures mais il va de 
nouveau se creuser en 1989 faute 
de partants dans les courses à 
tiercé qui apportent la plus 
grande partie de La recette. 


Pour expliquer cette crise, il 
faut rappeler que depuis l'ére 
Boussac — celui-ci ayant bien ver- 
rouillé le système — l'évolution a 
té très lente dans les structures 
comme dans les mentalités. Les 
responsables au pouvoir sont 
restés des hommes souvent stricts, 
sinon rigides, rivés aux principes 
d'esprit cavalier et sportif de 
bénévolat, de priorité à Ja sélec- 
tion de la race par opposition au 
dynamisme commercial, à la pro- 
motion auprès du grand public et 
à la modernisation. En 1983, le 
décret Rocard a bien imposé un 
plus grand contrôle des tutelles de 
l'agriculture et des finances et 
davan! de démocratie dans les 
comités (50 Ὁ d'élus et 50 % de 
cooptés), mais malgré tout, 
l'influence du Jockey Club reste 


prépondérante. 


Ua plan 
très simple 

C'est pourquoi, n'arrivant pas à se 
réorganiser davantage, conscients 
qu'ils ne pouvaient continuer à dépé- 
rir face à un concurrent très agressif 
et plus riche — le trot — qui νὰ au, 
menter ses prix de 10 % çetre 


encore, les dirigeants du galop, 
poussés par leurs socio- 


Malgré l'éclat de la saison hippique de Deauville 
Le galop français est condamné au changement 


professionnels, ont fait appel l'an 
dernier ἢ un homme providentiel. 
Un gestionnaire qui a fait ses 
preuves brillamment dans le privé : 
M. Ofivier Lecerf, soixante ans, 
vieut de prendre sa retraite de prési- 
dent des ciments Lafarge. Un 
homme de courses, issu d’une 
famille d'industriels, petits 

taires d'écuries en Haute- 
Normandie. 


Après six mois de réflexion, 
assisté d'un petit groupe de tra- 
vail, il présentait en mai dernier 
un schéma simple : la fusion et le 
regroupement sous le nom de 
France-Galop des quatre sociétés 
parisiennes gérant actuellement 
dans quatre sièges différents six 
hippodromes (Longchamp, 
Auteuil, Saint-Clond, Enghien, 
Evry, Maisons-Laffitte) plus 
Chantilly et Deauville. Les 
comités du plat et de l'obstacle, 
disciplines spécifiques, garde- 
raient leur autonomie mais 
seraient chapeautés par un orga- 
nisme commun, évitant [5 dilution 
des responsabilités et jouant 
quelque sorte le rôle de gouverne- 
ment du galop. Les notables du 
«pur-sang », sans être exclus, 
seraient épaulés par des hommes 
ayant fait leurs preuves dans les 
affaires. On cite MM. de Noussac 
(courtages maritimes), Belin- 
guier (assurances), Bouchara 
(les tissus), Seroul (groupe de 
presse hippique), Wertheimer 
(parfoms Chanel), Brignac (ex- 
PDG de Lesieur), voire Lagar- 
dère (Hachette). 


La pilule a du mal à passer, En 
octobre, lorsque l'échéance du 
vote de la réforme des statuts sera 
proposée aux instances concer- 
nées, on risque d'assister à un 
rejet du projet par une minorité 
de blocage (un quart suffit). 
L'opposition vient surtout des 
sociétés, dites filles, sportives 
d'encouragement et Sport de 
France. Celles-ci ne tiennent pas 
du tout à se voir absorbées par 
Fran: , ni à perdre Îeur 
autonomie, leur patrimoine immo- 


ETRANGER 
Nouvelles mesures d'assainissement au Gabon 


Les Gabonais poursuivent le 
cheminement qu'ils ont commencé 
y a près de trois ans redresser 
et surtout diversifier leur économie. 
Conformément aux déclarations du 
président Omar Bongo, le 16 août, 

mesures de rigueur vont prochaï- 
nement être mises cn œuvre, 
indiquait-on, de source officielle à 
Libreville, dimanche 20 août La 
réduction des postes de la fonction 


« bénéficient de privilèges - 
dront ainsi à la baisse de 15% de 


salaires des employés de ia στ ταὶ 
{εν 


gnie nationale des chemins de 
intervenue le 4 août, 


courses de galop. lourdement 
déficitaire, amorce uns réforme 
difficile (fire ci-dessous). 
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système français des 
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50 


cherchent à placer des pions aux | 45 
Etats-Unis. 

Cet s'explique par le 
fait que ceux-Ci demeurent le pre- 
mier marché aérien (envi- 
ron 35% du trafic total) grâce à na 
formidable marché domestique. Il 
est aussi motivé par les coûts cxtré- 
mement bas auxquels la dérégle- 
mentation 8. contraint les transpor- 
teurs américains. Il s'agit de 
re ras compagnies enro- 

passagers, mais βυϑαῖ 
une bonne dose de la compétitivité 
Encei 


ALAIN FAUJAS. 


1) ITA Magazine n° 49 mai-juin 
eur 


Éretagne dont le prodnéteur ratiogal, British Steel, est en grande forme. 


AGRICULTURE 


Règlement ovin européen 
Les éleveurs français manifesteront 
le 1* septembre 


bilier, ainsi que les prérogatives 
de leurs sociétaires. D'autant plus 
que — pénible détail — le schéma 
prévoit la mise à la retraite de 
ceux-ci à soixante-quinze ans. 


Antogestion 


M. Olivier Lecerf ne part pas 
battu pour autant. Ce patron 
habile et pédagogue sait se mon- 
uer ferme mais politique. I a 


affirmé qu'en cas d'échec 1 se 
retirerait de la présidence de la 
Fédération nationale. Sa stratégie 
génère des fonds supplémentaires, 
notamment par la vente, le cas 
échéant, de cinq immeubles dans 
le triangle d'or à Paris (rues de 


| 
, 


Penthièvre, La Βοδείς, Louis- | tou, Charente, Berry, Β ke 
Murat, Saint-Honoré), mais aussi | es, de fvupean Patonal) se sont 
des économies par la fusion de A Helee où 16 21 août à 
tous les services et la suppression | jenir PS la renégoctation du régler 
envisagée d'un ou deux hippo- | ment ovin communantaire. 

dromes. Ce dispositif est soutenu Un is a 6t6 signé le 28 juil 
par la grande majorité des pro- | [εἰ ἃ l Le conseil des mmis- 
priétaires qui n'arrivent pas à ts de Maille des Done aus δὰ 


équilibrer leurs comptes et dont 
les écuries rétrécissent à vue 
d'œil, ainsi que par les éleveurs- 
entraïneurs-jockeys. Ceux-ci vou- 
draient d’ailleurs aller plus loin, 
prendre la majorité des conseils et 
autogérer les courses et l'élevage. 
On sait également que le Ἔ 
dent de la Fédération ἃ l'oreille du 
gouvernement qui serait disposé à 
accorder de nouveaux aménage- 
ments à ce secteur économique 
important du point de vue de 
l'emploi et très profitable au Tré- 
sor public (plus de 20% des 
30 millions de chiffre d’affaires 
du PMU en 1988 ont 6t6 prélevés 
par L'Etat), Cela à condition 
qu'il y ait restructuration vérita- 
ble. Elle se fera de toute façon 
entre gens de bonne volonté: 
MM. Rocard et Lecerf, contem- 
porains, se sont connus lorsqu'ils 
étaient respectivement anima- 
teurs des éclaireurs et sconts de 


Arnaque 
dans les boulons 


givement fercrable ἢ Grande 
et, À travers aux 
Commonwealth (pri ei 


ment la Nouvelle-Zélande et l’Austra- 
He), ince 
) aux dépens du principe de La pré- 


de pièces détachées pour avions, 
n'e pas volé n'importe qui, en 
onze ans d'activité. au 
Palmarès de ses victimes les 
gouvernements américain et 
israélien, les constructeurs 


France. Un " Airbus Industrie, Boeing, British 
Ve , Martin- 
GUY DE LA BROSSE. ἀπ Marietta et les compagnies 
ἡ en aériennes Αγ France, American 
ἴα Aïlnes, Pan American, TWA, 
les | United Airlines, Varig. 
pars cropéens de A tout ce beau monde, 
Ceux de la CEE. L'élarpissement de M. Rice avait, de 1977 à 1988, 
l'Europe vers le sud ἃ fait par ailleurs 
naître pour les éleveurs français une 


uthisés. Certificats à l'appui 


À cette volonté de 
et avec quelques complicités 


readre l'appareil de l'Etat + 
tat f 
moins 


ucratique εἰ plus efficace », le cherter as 
gouvernement cherchera à accélérer a D charter Frs 
le Folie τες de l'agriculture et | allemande LTU (Lufttransport- 


cours sur le financement de petites 


et moyennes entreprises. Ces 
mesures seront complétées 


par la 
création « dans les meilleurs 
- Π Cinq 

de 


prison et 1,75 million de dollsrs 


tier, qui recouvre les quatre cin- 
quièmes du territoire, devant être 
quant à lui réaménagé. 


l'un des avions équipés de bou- 
Jons d'occasion par M. Rice. : 


es, 


on 


{Suite de la prernière page. ) 


- Quel Jugement portez-vous 
sur Ia politique sociale de 
Rocard ? 


—, Je ne comprends pas très bien 
générale de la politique 
iale de Ron Peut-on par 
exemple voul lois pérenniser 
la Sécurité sociale et préconiser 
l'intéressement qui justement 
échappe aux cotisations sociales ? Il 
Υ a une contradiction Un autre 
exemple vient du plan emploi en 
préparation. On va de nouveau 
recourir à des mesures incitatives 
les contrats à durée 
red en flexible, alors 
que les employeurs affichent des 
projets visant à fidéliser les salariés 
à les attacher à leur entreprise. Le 
premier ministre agit beaucoup trop 
au cas par Cas, par pragmatisme. 
— Vous préféreriez que 
M. Rocard reprenne ses idées sur 


— Je préférerais que le premier 

Eye soit à l'écoute ces en 

les organisations syndi . Et 
qu ‘on sente vers quelle direction on 
s'oriente. Tout le monde ras que 
la situation économique ys est 
florissante. Il n'y a d'Éhéance 
électorale, ce qui limite le risque de 
surenchère, de démagogie. 

M. a donc trois ans devant 
lui pour lancer quelques desseins. Je 
crois q'il a Pur, s'ù se lance dans 
cette voie, qu'on parle d'échec s'il 
atteint pas ses objectifs. 


- Dans is secteur public, ce sont 
les problèmes de salaires qui pèsent. 
La perspective d'une sortie des PTT 


derme des postiers et des agents 
télécommunications particulière- 
ment sensible. L'ennui lorsqu'on a 
LA em “D c'est qu'on oublie pres- 
ui qui n'en a pas. Le réflexe 
le É solidartié n'est aussi naturel 
qu'il devrait l'être. un salarié 
a un emploi et que son fils cst au 
chômage, il n’a qu'un souci, c'est de 
gagner gagner Plus pou pour ont aux 
son enfant. Cela ue 

notamment la facilité avec Ta 
on refait des heures ripplémen- 
taires, ce que je trouve odieux. 
L'injustice est ue d'abord en 
re salariale, qu'elle est 
Veaucoup plus criante en matière 

d'empl 


rite. M. Rocard ἃ peut-être voulu 
désamorcer les problèmes qui pou- 
vaient se poser en septembre dans le 
secteur Fationalisé, comme à la 
SNCF et aux PTT. où Π yaun 
mécontentement. Il paraît que ce 
n'était pas son intention. 

+ Maintenant on commence à 
dire qu'on ne fera rien pour les 
salaires avant La fin de l'année. Ainsi 
de petit bond en petit bond, ce n'est 
pas le social qu'on gère, c'est le 
temps. Je ne suis évidemment pas 
d'accord avec une telle démarche, 
Une de mes ambitions est de faire 
prendre Conscience qu'il faut comp- 
ter avec le syndiçat. Le syndicat doit 
marquer son temps, sinon il ne sert à 
rien. Pour cela, 11 faut dégager des 
revendications fortes et avoir une 
force de conviction suffisante pour 
mobiliser et entrainer les salariée. Π 
faut passer de la ligne Maginot de 
l'autodéfense à une action plus 
revendicative. Faisons redécouvrir 
aux salariés les cahier de revendica- 


tions! 
Foaction publique : 
il faut compenser 


— Mais les syndicats ue vont-ils 
pas être en porte-à-faux en revendi- 


— La modération salariale à des 
effets sur l'enrichissement du pays 
et en partie sur l'inflation. Elle sou- 
tient Le franc. Mais qui peut démon- 
Μετ ΡΤ e nn de rame δ Ἐἴζαι 


entre La modération salariale et la 
création dem] emplois 2 St tel ait le 
cas on aurait dû en créer des emplois 
depuis 1982! 


» Si on refait un plan pour 
l'emploi, on va encore exonérer des 


pour Faveuir la signature de nou- 
veaux accords ἢ 

— Nous avons signé cet accord 
sur deux ans parce qu'il renouait 
avec les négociations traditionnelles 
et parce qu'il était fondé sur un rai- 
sonnement hors GVT, c'est-à-dire en 
dehors du déroulement de carrière, 


jbscrver 

l'évolution au niveau des salaires des 
augmentations dues aux déroule- 
ments des carrières, en application 
du statut. On peut déjà savoir si Le 
budget 1989 it de telles ai 
menlations. Εἰ vérifier s'il en sera 
même pour 1990 : si le poids des 
déroulements des carrières qui avait 
été Sté particulièrement freiné ces der- 

uières années correspond effective- 
ment à l'application du statut, j'ai 
l'impression que mes camarades 
seront moins mécontents. 

» Quand l'accord a fixé à 1,2 Ὁ 
La hausse de septembre, c'était dans 
le cadre d'un glissement des prix 
estimé sur un an à 2,2 46. Or, en 
juin, nous étions déjà à 2,1 %'liya 
eu une accélération duc au dollar, 


naires n'attendent pas jusqu'en 
1990. . 


- Si des posent ed 
= = De Η 
votre 
sur oppostion mice 


- Onne peut encourager La 
formule. de Fintéresement ans 
pren les garanties pour 
dérapages. Je ῬΑ ΤΗΣ le salaire 
direct, parce que l'intéressement, 
c'est une forme d'épargne forcée. 
Les salariés doivent pouvoir disposer 
ere et rapid cg in Pieur 
argent, Si on ne limite pas l'exonéra- 
tion des primes et si on ne condi- 
tionne pas la négociation du contrat 
d'intéressement à une négociation 
salariale, on va avoir des surprises. 
Dans les PME, on va rapi 
confondre intéressement et salaire 
de la main à la main. J'insisterai sur 
ce point en septembre auprès de 
M. Rocard. 


— Vous avez été éln secrétaire 


it Mais l’action syncicale 
n’amène-t-elle ἐν tantôt à Ces 
ter et tantôt ἃ accompapuer 
mutations ? 


Php de ferait 
m ΠΩ 
ἔραν. La Fe laquelle se 
rait un de mes prédéces- 
seurs, Robert Roteren se définit 
par rapport à l'accom nt οἱ 
réciproquement. De, is on a 
donné un en ne 


d'accom LE 
signé des apoords ὁ accords danse le sat 
sauver le princi principe de 

et d'éviter que l'Etat Lt ra pers 
décident seuls. Je comprends ce qui 
s'est passé, Mais je ne 
automatiquement cette opinion. 
Nous sommes en 1989, et la situa- 
tion est totalement différente. Π faut 
un syndicalisme plus revendicatif, 
qui τόση à la revendication tout 
son rôle. 


de Br πιοῖ de περοτίάδαυ τὶ 
d'accords signés ? 


— Est-il nécessaire d'établir une 
différence entre la ligne Blondel a 
ë “Te de ἵ ndépen- 
comme moi, partisan de l'il 
dance syndicale et du contrat collec- 
tif. Ce n'est pas la ligne, c'est l'orien- 
tation et même Ia base de l'existence 
de FO. Les différences sont dans le 
tempérament, le comportement, ct 
non sur la ligne 3 

» J'avoue que je veux négocier 
sur les revendications syndicales. Je 
pen pan ὰ μι À lai Apec jen 
se de méthodes proposés par . ἕν 

Pour organiser açon 
négocier goss dans ea rer ας 
le pensais en cffet que t 
négocier existait déjà. 

— Vons êtes contre les accords 

«donnant-dommant». A quelles 
conditions pourriez-vous done 

un accord avec le patronat ? 

— Dans les accords Ses ou 
donnant », c'est touj 
avons donné. Ls ont facil HE les re rever 
dications Etre Prenons 
Texemple de la mobilité, dont on ἀμ 
discuter à la rentrée. On 
Haut ue déplacer da εἰς 
et qu'il doit se VEN 
ms sera gacon si ἃ son too 

‘Amsterdam, de Londres, on de 
Düsseldorf, il ne sc retrouve pas lc 
bec dans l'eau. Son di ment 
doit êtra aidé et son d ment de 
carrière favorisé. Nous pouvons dis- 
cuter de cette mobilité-là dès lors 
que les eus et les garanties sont 
bien définis. 

» Si, à l'inverse, on veut transfor- 
mer les entreprises en salles des pas 


Ê 


Economie 
Un entretien avec M. Marc Blondel (FO) 


perdus, à je mrante Une telle 
orientation uirait à supprimer 
k d'ancienneté — car elle 
rend les salariés sédentaires. ΕἸΣ les 
fidélise. Mais alors où est La cohé- 
rence avec le discours patronal de 
ποδι μαῖαι ἄχος ie) que 
une projet d'entreprise veut 
qu'ils soient des patriotes de l'entro- 
prie, mais on pfuse soeur donner 
fait, jectif est 

ir FU sagt de réduire la masse 
salariale permanente. Actuellement, 


on a 1,8 million de salariés qui sont 
yés au SMIC. Jusqu'à 12 du 
MIC, c'est-à-dire en ra} ᾿ 
va 


fa 


— Les orientations plus revendi- 
catives de FO ne vont-elles ha 
ra) de fait de La et 
Péloigner un peu plus de la CFDT ? 

— Ce qui nous sépare de la CGT 
est tel que nous ne pouvons pas être 


ont la douleur de faire du 


SEEN Ar mr 


_ ct M= Roger Devars du 
mn a 


belic-mèro, 
Le docteur ct M Jean-François 
Devars du Mayne 


survenu à Grasse, lo 14 soût 1989, dans 

haut 
cb ont été célé- 

lines}, me al dr 


Une messe à se mémoire sera célé- 
brée nitérieurement. 


de à 
66, rue de Chéay, 


— Nous prenons nos positions en 
fonction de nous-mêmes et non des 
autres. de γ ὩΣ avec 


quons pas. 
= Quel eat l'état de santé de 


_ Depuis que je suis secrétaire 

, mais il ne faut pas y voir 
obligatoirement une corrélation, 
nous avons créé pratiquement deux 


- Mais il y a eu aussi en recni 
de FO daus les élections aux 
conseils d'administration des entre- 


organisées, 
confédéral, nous n'avons rien 
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Les problèmes qui nous attendent à 
au second. revendication 


Le Carnet du Monde 


ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Albert CREFF, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
Ἐπ τόκα Co demie, 
qe pen Eee 
surveou le 16 août 1989, à l'âge de 
soixante-quatre ans. . 
La levés du corps ἃ σὰ lieu le lundi 


21 so ἃ ΤᾺ 374 lamphihée de 
entrée 
Fo D ‘enon, rue Belgrand, 


ET NT AY ee serrer) 
le lundi 21 août, à 16 ἃ 30, en l’église de 
Saint-Philibert, Tregunc (Finistère). 


commandeur 
dans l'ordre naticaal du Mérite, 
professeur au Collège de médecine, 


surveau le 16 août 1989, à Paris. 


Nutritionniste de renom, son souvenir 
restera 2ss0ci6 anx nombreux travaux, 
Éernperrirs Fr qui fit dans 

αἱ À ἴα Pacs qu over 


pa: dans le domaine de ἴα médecine 


le 2 août 1989, dans sa quatre- 
survenu 89, qus 


ain de Ge de ἃ 


Cer avis tient eu de faire-part. 


ont in tristesse de faire part du décès 
accidentel de 


François METMAN, 
de Nisse cartonnage, 


survenu le 17 août 1989, dans sa 
quarante-deuxièure année. 


obsèques auront lieu Le mercredi 


m' indispenseble, c’est la 


nid ᾿ 
fera avancer les choses. Maïs ne 
crois pas qu'il faille laisser! 
Mr» Thatcher en dehors. Elle ferait: 
de l'Angleterre une zone franche, 


ὡς Pgo igq 
vous le syndicalieme das dix ans Ὁ. 
ἷ- C'est parce que 75 crois que Le” 


ancien combattant, ΐ 
intemé résistant, : 


surveuu à Annemasse, lo 10 août 1989,' 
dans su quatre-vingt-deuxième année, ἢ 

L'incin£ration a eu lieu au crémato- 
Doce Le ματα 15 goût, das Ι 
mité familiale, 


Lacs οἱ l'inbums- 
nr ἀγ) τ 

août à 1 30 "contre parcissial: 

protestant, ΤΊ, rue de Genève, à Chêne 

Bourg. ! 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lou de faire-part. 


M. Jean BAYLÉ, 


remerciant vivement toutes les per- 
s0nnes qui se sont associées ἃ leur peine, 


leur ont témoigné affection et 
FE lon du décidé ve 


Norbert DENY, 
leur époux, père et grand-père. 


162, rue de ἰα Convention, 
75015 Paris. 


᾿ 
ΕΠ 


- ΤΙ ane bientôt un an, Dieu rap 


Ma Adrien GOUTEYRON, ! 
πᾶς Rosie Jules. ‘1 


La dimanche 27 août no Jour du re 
ΠῚ pour elle en ‘Télbe de rt 
(Haute-Loire), à 11 heures, 


à " 
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Le gouvernement se gardera de 
toute intervention — «même dis- 
crête » — dans l'OPA que la Compsa- 
gnie financière de Suez a lancée sur 
le groupe d'assurances Victoire. 
M. Picrre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, a en effet 
donné consigne ἃ la direction du 
Trésor et à La direction des assu- 
rances, deux de ses plus puissants 
instruments d'intervention, de s'abs- 
tenir de toute ingérence. Les énar- 
ques de la rue de Bercy et de la rue 
de Châteaudun n'iront donc même 
pas à La pêche aux informations. 


Officiellement. cette timidité se 
justifie par le fait que l'OPA a lieu 
entre des groupes privés». La 
puissance publique n'aurait donc 
rien à y faire. Mais la vérité oblige à 
préciser quan l'affaire Société 
générale, Pierre Bérégavay est 
contraint à la circonspection. Bien 
entendu, le ministre de l'économie et 
des finances n'interdira pas à des 
assureurs publics comme l'UAP de 
se porter discrètement au secours de 
Suez si besoin était, mais à condition 
d'user de mille précautions. 


M. Bérégovoy entend rester neutre 
dans ὍΡΑ Suez-Victoire 


gore pente 
est ι itionnelle : 
m'nterviendre , mais à condi- 
tion que l'affaire reste franco- 
française. Le ministre de l'économie 
ἃ, r faire respecter cette exi- 
Re 
un τ ue 
donner. Le rachat & l'assureur alle- 
mand Colonia par Victoire (rachat 
est is à l'origine du 
it entre Suez et Compagnie 
industrielle de M. Jean-Marc 
Vernes) a en effet besoin de cette 


Carotte fiscale, laquelle pent attein- 
dre plusieurs dizaines de millions de 
francs, pour être rentable. 


Les bénéfices assez faibles du 

upe allemand Colonia (1% à 2% 
le rentabilité) rendant, de plus, 
l'apération de rachat assez difficile. 
Toutes les aides fiscales sont donc 
les bienvenues. C'est sans doute 
cette barrière par l'impôt qui a 
amené M. Jean-Marc Vernes à 
accepter si facilement que son allié 
italien, le groupe agro-alimentaire 
Ferruzzi, soit cantonné à un rôle 


Y. M 


BAT dément toute cession d’actifs 
pour financer sa contre-OP A 


British American Tobacco 
(BAT), le consortium britannique 
actuellement en butte à une OPA 
géante lancée par M. Jimmy Golds- 
mith, a démenti tout « démantèle- 
ment » partiel dans le but de finan- 
cer sa défense. Le Sunday Times 
avait affirmé dans son édition domi- 
noie que le « ms 

éfense » que le pe s’ap dt 

Enr lundi Sont incluait des 
cessions importantes d'actifs. 1] n'en 
serait rien, BAT n'entendant pas 
faciliter le travail de M. Goidsmith. 
Ce dernier préconisait en effet de 
recentrer BAT sur le tabac, activité 
des plus rentables, en cédant 
l'ensemble des icipations déte- 
nues par le conglomérat dans l'assu- 
rance et la distribution. 

D est vrai que des actionnaires 
importants du groupe britannique 
avaient fait pression ces dernières 
semaines sur son président, 
M. Patrick Shechy, afin que les 
«intérêts des actionnaires ne soient 
pas négligés ». Mais les discussions 
qui ont eu lieu au conseil d'adminis- 
tration de BAT n'auraient trait à 
aucun dése: ment du groupe. 
Ce document de défense prendrait 
en revanche vigourement à 
M. Goldsmith en le traitant de 
= bradeur d'actifs ». 

BAT vient d'autre part d’annon- 
cer un bénéfice de 811 millions de 
livres pour le premier semestre 
(contre 677 millions pour le premier 


Ford 
pourrait abandonner 
le « fordisme » 


Le constructeur automobile Ford, 
soubaite progressivement étendre la 
durée d'utilisation des équipements 
de ses unités de montage installées 
en Europe. Selon le Financial 
Times, Ford abandonnerait le tra- 
vail en deux équipes, permettant 
aux chaînes de tourner seize heures 
par jour, pour une organisation en 
trois équipes autorisant une produc- 
tion vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. En outre, la recherche d'une 
plus grande productivité pourrait 
amener le constructeur à Lirer un 
trait sur le « fordisme » fondé sur 
une siricte division des tâches sous 
la surveillance étroite des agents de 
maîtrise, Ainsi, les syndicats ont-ils 
été avisés d'un projet de mise en 
place d'équipes de production semi- 
autonomes. 


semestre 1988) pour un chiffre 
d’affaires de 10 milliards de livres. 
M. Goïdsmith a de son côté 
envoyé une jure ἃ Μ, Shecky pour 
ui proposer de négocier les termes 
d'une reprise. Mais la direction de 
BAT a affirmé n'être aucunement 
séduite par l’idée de s'asseoir autour 
d'une table avec M. Goldsmith. 


Le groupe Lambert-Frères 
presd 35 Ὁ du capital 

de Tuilerie-Briquetterie française 

Le groupe Lambert-Frères 
(3.4 milliards de francs de chiffre 
cie M annoncé, le 1 σῦς, 
u'il prenait une participation 
35% fans la société charentaise 
Tuilerie-Briquetterie française 
(TBF, 200 millions de francs de 
chiffre d'affaires) ue contrôle et 
dirige M. Michel Maury-Laribière, 
vice-président du CNPF. TBF ct 
Lambert veulent mettre en commun 


- leur savoir-faire » pour développer - 


leurs produits en France et à l'expor- 
tation. 

Après son échec sur la Générale 
française de céramique, aujourd'hui 
propriété de Saint-Gobain, Lambert 
montre qu'il entend se maintenir 
dans le secteur de 18 tuile et s'y 
développer. 
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LA QUESTION 


SOCIALE 


Avec natemment 

des articles de : 
J-M GAILLARD, B. KOUCHNER, J. DRAY. 
JA GUHARD, R VIEILLARD, P. MACLOUF 
Envoyer 80 F (timbres à 2 F ou chèque) 
ἃ APRÈS-DEMAIN, 27. rue Jean- 
Dofent, 75014 Paris, en spécifient le 
dossier demandé ou 160 F pour l'abon- 
nement annuel (80 % d'économie}, qui 
donne droit à l'envoi gratuit de ce 

numéro. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


L'émission étant entièrement souscrite 
de présent avis n'est publié qu'à titre d'information 


SOCIÉTÉ DE BANQUE OCCIDENTALE 


Emprunt TSR à taux variable (TIOP à 1 mois) juillet 1989 
300 000 000 de francs 


CREDIT LYONNAIS 
BANQUE STERN 


Visa COB : 89 321 du 20 juillet 1989 
Notice au BALO : 24 juillet 1989. 


aucuuñ tnermique d'EDF ont 
décidé de 


au contrôle des 


LES NDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


BASTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ECONOMIQUES) 


ἐκκᾶσο général ..... Ὁ νννοον 941 
Merriä Lynch 
n'est plus teneur 
de marché en fonds d'Etat 
ἃ [8 City 
Hd Tab de ἃ Drague sm. 
caine dineisenent Merci 

ose de marché en fonds 
d'Etat britanniques (+ gilis») sur 


n'a pas réagi à l'annonce, vendredi, 
d'une heusss modeste des prix de détail 


la baisse de 2 % d'Eurotunnel dens un 
marché très actif. 


TOKYO, 21a0ù À 
Un record de plus 


La Bourse de Tokyo contmue à 


accumuler les records. Lundi, : 
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FAITS ET RÉSULTATS 


© Hanson contrôle plus de 
90 © de Consolidated Gold Fields. 
ique Han- 


groupe 
minier britannique Consolidated 
Gold Fields (ConsGold) sur lequel 
il avait lancé, le 22 juin, une OPA 
de 3,1 milliards de livres. Après son 
amélioration ἃ 3,5 milliards de 
livres le 5 juillet, celle-ci avait €16 
recommandée par la direction de 


πέπον Ro La 
1989, pétrolière 

Petrofina a réalisé un bénéficn τῆς 
de 11,49 milliards de francs belges 
{1,8 milliard de francs), en hausse 


de pétrole brut s'est élerée à 
2,93 millions de tomes, en augmen- 
tation de 7 %. La production de gaz 
ἃ aticint 2,93 milliards de mètres 
cubes, soït une hansse de 46 % par 
preatier semestre 1988, 
partie aux Etais-Unis εἰ 
cr Grande-Bretagne, grâce à 
l'acquisition de nouvelles réserves 
dernier. 


en novembre 


sements américaines Salomon Bro- 
thers εἰ Shearson Hutton Hoidieg 
ont enregistré une très forte hausse 
de leurs bénéfices au deuxième tri- 
mestre 1989, en partie expliquée 
par la nette reprise de l'activité à 
Wall Street. Le bénéfice net de 
Salomon 2 plus que triplé, grimpant 
à 253 millions de dollars (1,6 mil- 
liard de francs). contre 80 millions 


de dollars (520 millions de francs) 
d'avril à juin 1988, avec un chiffre 
d'affaires en progression de 63 & à 
232 milliards de dollars (15 mil 
Eards de francs). Parallèlement, 
Sbearson, filiale du groupe Ameri- 
Can Express, a enregistré une 
hausse de 43 % de son bénéfice net, 
qui a atteint 55 millions de dollars 
{357 millions de francs) au second 
trimestre, contre 39 millions de dok- 
lars (253 millions de francs) en 


3,3 milliards de dollars (21 mi- 
liards de francs). Les deux sociétés 
avaient enregistré, au cours du pre- 
mier trimestre, une baisse de leur 
bénéfice net. 

© Bénéfice imposable semes- 
triel de Smith and Nephew : 
+18%. — Au premier semestre 


les produits cosmétiques, a aug- 
monté de 18%, à 64,4 millions de 
livres (669 millions de francs), 
contre 54,4 millions de livres 
{565,7 millions de francs) en 1988, 
à périmètre pour un 
chiffre d'affaires en hausse de 20 % 


par action est passé de 3,99 pence 
(54 centimes} à 4,44 pence 


nord-américain avec entre autres 
l'acquisition du fabricant de len- 
tilles optiques Ioptexz. 
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é des options négociables le 18 août 1989 
Nombre de contrats : 8 720. 
OPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE VENTE 


dernier dernier 


MATIF 


Notiomiel 10 %. — Cotation en pourcentage du 18 août 1989 
Nombre de contrats : 68 565. 


(SBEF, base 100: 31-12-81) 
[δος général CAC . 5096 5242 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 182586 18146 
(OM, base 100: 31-12-81) 
Indico OMF 50 .. 51399 503. 
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ÉTRANGER 


3 Liban de nouvelles 
menaces contre les 
otages occidentaux. 

4 Colombie : plusieurs më- 
liers d'arreststions. 

6 Afrique du Sud : violents 
incidents dans la campz- 
gne de désobéissance 
civils. 


POLITIQUE 


8 Les partis en déshé- 
rence : !. Les orphelins 
du militantisme. 

9 Le voyage du premier 
ministre dans le Pacif- 
que. 

— Bicentenaira : [8 pro- 
Chaine inauguration de la 
fondation Arche de la fra- 
temité. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


10 Jean-Paul 1] 
Jacques-de-Compostelle. 

11 Les consignes de sécurité 
sont rappelées aux pom- 
piers du Sud-Est. 

17 Sports : 
rats d'Europe de nata- 
tion ; football : le € phé- 
nomène Goethals » à 
Bordeaux. 


κι Monde 


SOCIÉTÉ 
ἃ Saint- 


les champion- 


Prague quasiment en état de siège 
pour le 21° anniversaire de l'intervention soviétique 


sidents par Γι 

lignes téléphoniques, déploiement 
massif de policiers, menaces d'inti- 
midation à l'encontre des journa- 
listes et des diplomates étrangers : 
les autorités tchécosiovaques 
n'auront rien laissé ἃ f'improriste 


vention des forces du pacte de 
Varsovie en Τί uie, dans 
la nuit du 20 au 21 août 1 


L'événement était attendu avec 
d'autant plus d’appréhension par le 
régime communiste que le réexamen 
des conditions de l'intervention, non 
seulement en Po et en Hongrie, 
mais aussi eu ἢ) , vient apporter 
de l'eau au moulin de ses adver- 
saires. Le premier ministre hongrois, 
M. Miklos Nemeth, a de nouveau 
condamné, dimanche 20 août à 
Budapest, l'opération de 1968, 
demandant que des garanties empê- 
chent que de telles interventions 
extérieures puissent se reproduire. 

L'o e du gouvernement sovié- 
tique, les Zzvesria, a traité lui-même 
la question en publiant des inter- 
views, dont celle d'un des responsa- 
bles soviétiques de l'intervention, 
M. Kiril Mazourov, à l'époque mem- 
bre du bureau politique et vice- 
premier ministre, dont le rôle est 


ainsi révélé pour la première fois 

ubliquement. M. Mazourov justifie 
Ê décision prise à l'époque par Leo- 
nid Brejnev par «une conjoncture 
internationale diffictie». «C'était 
l'époque de la guerre froide» et on 
r tait la «mainmise- des pays 
occidentaux sur la Τοῦ [uie, 
dit-il. Mais il ajoute aussitôt qu'en 
«aucun cas. il n’'accepterait 
aujourd'hui de diriger une telle 
intervention. 

Dans un appel commun rendu 
public le 11 août, les principaux 
groupes tchécoslovaques d'opposi- 
tion avaient appelé " population à 
«se ner » εἴ à Tes) r un 
silence de deux minutes F 17 heures 
locales lundi 21 août dans le centre 
des villes, afin de célébrer cet anni- 
mous poses animateurs 
influents de l'opposition ont cepen- 
dant demandé A titre personnel ces 
derniers jours à leurs concitoyens de 
ne pas descendre dans la rue à cette 
occasion. A l'instar du dramaturge 
Vaclav Havel ou du groupe de com-, 
muaistes réformateurs Obroda 
(Renouveau), ils jugent trop élevés 
les risques de provocation de la part 
du pouvoir. 

Sans faire la moindre allusion à la 
tension visible et sensible à Prague, 
la télévision tchécoslovaque a mon- 
tré dimanche soir des images de tou- 
ristes « profitant d'une magnifique 
journée d'été pour visiter la capi- 


Avant que la justice se prononce sur sa remise en liberté 
Robert Sirou s’est évadé 


de l'hôpital psychiatrique 


Le tribunal de grande instance de 
Grenoble devait se prononcer, lundi 
21 août (le Monde daté 20- 
21 août), sur la mise en liberté de 
Robert Sirou, soixante ans, ce fer- 
railleur interné d'office dans un 
hôpital psychiatrique le 8 juillet 
{le Monde du 11 juillet) après la 
mort de son fils David, treize ans, 
tué d'une balle dans la tête le 27 juin 
à Champ-sur-Drac (Isère), dans des 
conditions encore inexpliquées. 


Mais ce même vendredi, vers 
18 h 30, le personnel de l'hôpital 
psychiatrique de Saint-Egrève, un 
établissement sans barreaux ni fenê- 
tres, constatait la disparition de 
Robert Sirou : ses avocats venaient 
de luï expliquer qu'il devrait atten- 
dre jusqu'au lundi une éventuelle 
libération, alors qu'il espérait sortir 
le jour même. « If a eu un gros coup 
de cafard : il en avait assez d'être 
enfermé avec de vrais fous», a 
expliqué l'un des avocats, 
Me La Phuong, après avoir eu son 
client au téléphone et lui avoir 
conseillé de revenir à l'hôpital 

Recherché la police depuis 
vendredi soir, Robert Sirou a multi- 
plié les interviews sur les radios. 
Interrogé sur RTL. il a estimé « pos- 
sible » que ce ne soit pas ses voisins, 


CC 

M. Paul Marchelli prévoit 

2 . 2 

une rentrée sociale agitée 

Le gouvernement « prend la res- 
ponsabilité du risque d'un automne 
chaude, estime M. Paul Marchelli, 
président de la CFE-CGC, dans un 
entretien au Figaro du lundi 
21 août (..). - Même si M. Bérégo- 
voy cherche à dramatiser le risque 
inflationniste, la poussée revendica- 
tive sera très forte», déclare 
M. Marchelli, qui dénonce la « véri- 
table police des salaires + exercée 
par le gouvernement. Son intention 
est d'a engager le personnel d'enca- 
drement » chaque fois que cela sera 
nécessaire. » Ce que l'on a appelé la 
méthode Rocard a fait long 


feu 


{Publicité} 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'Outre-Rhin les changent 
trois fois plus que noua. Pour lutter effi- 
cacement contre [6 bruit, le froid ét le9 

ISO-FRANCE-FENÊTRES 


effractions, 

viont posôr dans la joués cas fendtres 
qui sont la ché du conforz. La 1schnique 
éxclusive du premiar spéciaiste parisien 
pormet de gagner ausei on clarté. Garan- 
tie dix ans Hg - Mare 
‘exposition, 111, rue Lafayerte 
ἀρ ἐν Nord 45-87-1818. 


Guvauu .LGTUUG ὦ ΔΕ OL 


décidé de procéder au contrôle des 


les Solon, qui aient assassiné son fils 
David, et il a déclaré qu'il avait 
« changé d'optique » : « J'ai écouté 
le juge d'instruction, er elle m'a lu 
ms a ne de ἮΝ ἐρεῖ Etienne 
t que, sans le exprès, 
c'est lui ui aurait tiré, C'est possi- 
ble que ce soit un accident. » 
Le ferrailleur s'est défendu 
d'avoir l'habitude de tirer dans tous 


arme }». 
déc! 
son » plutôt que de retourner en éta- 
blissement psychiatrique, « parce 
qu'un homme qui est en prison 
garde sa dignité d'homme ». 


EN BREF 


@ La Turquie ferme sa fron- 
tière avec la Bulgarie. — La Turquie 
devait fermer, mardi 22 août, sa 
frontière avec la Bulgarie pour arrêter 
le flot de réfugiés d'origine turque 
fuyant le régime de Sofis, a annoncé 
la radio nationale turque. € La fron- 
tière sera fermée le 22 août à 
2 heures du matin 2, a déclaré lundi 
le vice-premier ministre et ministre 
d'Etat Ali Bozer à l'issue du conseil 
des ministres. Plus de 300 000 Bul- 
geres d'origine turque ont traversé la 
frontière pour s'établir en Turquie 
depuis le mois de mai, ne supportant 
plus la campagne d'assimilation reli- 
Seuse et culturelle des autorités. 
— (Reuter.} 


Φ Un écrivain vietnamien griè- 
vement blessé par balles aux 
Etats-Unis. — L'écrivain vietnamien 
Doan Toaiï, coauteur du Goulag viet- 
namien et directeur de l'institut pour 
la démocratie au Vietnam, a été griè- 
vement blessé par balles, samedi 
19 août, à proximité da son domicile 
à Fresno (Californie). M. Toai était 
arrivé aux Etats-Unis en 1978 après 
sa libération d'un camp de rééducs- 
bon. Selon des responsables de la 
communauté vietnamienne aux 
Etats-Unis, M. Toai s'est fait des 
ennemis, en proposant notamment la 
reprise des relations diplornatiques 
rh Etats-Unis et le Vietnam. — 


© OUGANDA : ilbération de 
1086 guérilleros. — 1086 guérit 
leros, capturés par l'Armée nationale 
de résistance (NRA) en trois ans de 


le nord at le nord-est du pays, ont 
été libérés, 8 annoncé Radio- 
Kampala, le samedi 19 août. Ces 
libérations font suite aux « succès » 
remportés par l'offensive gouverne- 
mentale contre les maquisards du 
Mouvement du Saint-Esprit de la 
< prétresse », en exil au Kenya, Afica 
Lakwena, d'une part, et une fraction 
dissidente de l'Armée démocratique 
du peuple ougandais (UPDA), 
conduite par le général Justin Odong 
Latek, d'autre part. — (AFP.) 


tale ». Dans Prague à moitié déser- 
tée, les Forces de l'ordre multi- 
is pourtant les fonte 
l'identité, y compris terrasse 
des cafés. Plusieurs dizaines d'arres- 
tations ont été opérées dans les 
milieux de l'opposition. Des poli- 
ciers, pour La plupart en civil, ΠΡ 
maient abondamment les passants 
dans le centre de Prague. 

La place Wenceslas, lieu symboli- 
que de 16 capitale, a été bouclée par 

barrières métalliques. Plus de 
trente personnes, des jeunes gens 
pour la plu en ont été ex, 
dimanc puis le début du mois, 
ils prenaient silencieusement part, 
plus d'une heure durant, à une pro- 
cession quotidienne faveur de 
réformes politiques. Des rumeurs 
iavérifiables s lesquelles les 
forces de l'ordre auraient reçu 
l'autorisation de tirer circulaient 
méme avec insistance, créant un 
véritables climat de psychose. 

On ignorait dimanche soir où se 
trouvent la pla des dirigeants de 
la dissidence. Beaucoup se cachaient 
depuis le début du week-end, de 
crainte d'être arrêtés, ou étaient pré- 
sumés en à vue. Les télé 
phones de Îa quasi-totalité d’entre 
eux étaient coupés, et leurs domi- 
ciles surveillés ge des policiers 
notant l'identité de tous les visiteurs. 

Sur les accès routiers menant à la 
capitale tchécoslovaque, des 
con! visant iculièrement les 


jeunesse indépendante Fidesz, 
avaient fait savoir dimanche qu 

se trouvaient à Prague, où [5 enten- 
dent marquer leur hostilité à l'inter- 
vention militaire de 1968. Quatre 


d'entre eux ont été refoulés à La fron- 


tière hungaro-tc ue et plu- 
sieurs Aterpelts ra à 
Prague, selon le témoignage de leurs 
camarades. 


Dimanche soir, la Société pour un 


rate qui ir SG Fair remar 


quer le 15 août. 


répression polici 

fleuve Vitava (Moldau) une scul, 
ture en forme de baleine bleue, de 
taille d'une voiture. Au même 
moment, sclon des témoins, étaient 
distribués des tracts appelant à 
«souhaiter la bienvenue à l'inva- 
sion des baleines ». ( AFP, Reuter.) 


Dans l'Oise 


Une quarantaine de chiens ont été 
enlevés, dans la nuit du samedi 19 
au dimanche 20 août dans un labo- 
ratoire situé à Villerseau (Oise) par 
une organisetion de défense des ani- 
maux. Cette action a διέ revendi- 
quéc par le Front de libération des 
animaux (FLA), dans va appel an0- 
nyme parvenu au siège Agence 
France-Presse, londi 21 août, vers 
8h30. 

Selon l'auteur de l'appel, 
quaran Chiens ont 616 enlevés 
du laboratoire TRISA, une société 
privée qui se définit comme un 


« centre de sécurité thérapeutique ». 


ration, en précisant que trente-huit 
chiens avaient été dérobés οἱ du 
matériel de laboratoire brisé. La 
direction du laboratoire a tenu a 


souligner qu'elle ne faisait pas de δε 


recherche fondamentale à partir 
d’expériences sur les animaux. 


Le numéro du « Monde » 
daté 20-21 août 1989 
a été tiré à 499 736 exemplaires 


CULTURE 
12 L'avenir de la Bibliothé- 
Que de France. 
— Exposition : Robert Combas 
à Nîmes. 
— Musique : couleur zouloue. 
9 Communication. 


ment. 


ls de 
Fabtax et Murdoch 


= Tu Fate et de ὡς 
gros de John Fa x 


nouveaux titres, 


que È encore creuser 
pertes à venir du 1 
mées d'ores et déjà à 7 de 
dollars (37 millions de francs) pour 
sa d'existence. 
OPA surprise 
dans Pimprimerie 


21 août, le rachat 484,2 mit 
lions de livres (ρίας Le 5 milliards de 
francs) de son concurrent 
De La Rue au terme d'une OPA sur- 
prise qui a fait bondir les titres de 
coute dernière compa nice de 
Londres. Cette offre donne une 
valeur de 339 pence au titre de 
l'inprimeur. 

Selon Norton Opax, De La Ruc 
traverse une passe difficile, ses 
résultats ont chuté, et Norton Opax 
donnerait à cette com, je 

de la situation. Le 


président de Alerte Opax, 
la direction 


devrait angmenter 
de 3,6% l'an prochain 
La redevance devrait augmenter 
$32 le montart que les ς 
teurs devront acquitter 


un 
ur couleur et à 355 F celui 


(RFI), la somme ainsi dégagée 
étant réutilisée en faveur des autres 


Le Monde 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


En tous stsles, toutes dimen- 
sions. laques et patines 
anciennes: également trans 
furmables en couchage de 
deux personnes 10oncession- 
naire exclusif Jean Roche). 
Rémy réédite les plus beaux 
meubles - Louis XII, 
- Rusiique - inayer de 


Etonnante collection 
de lits de repos... 


- ÉCONOMIE __ 
20 Les Européens à l'assaut 


SERVICES 


condamné au changé- 


La visite du premier ministre en Nouvelle-Calédonie 
M. Jacques Lafleur, député RPCR, 
rend hommage à MM. Mitterrand et Rocard 


blée de la province Sud à Nouméa, 
M Jacques Lafieur, député RPCR, 
a rendu hommage ἃ l'action du 

mier ministre et du président de La 
République : « Vous avez voulu et 
s4 dès le début de votre action nous 
aider à renouer le dialogue entre 
nous puls, au cours de l'armée qui 
s'est écoulée, conformément à vos 
engagements, l'impartialité de 
l'Etat a été appliquée et la paix 
civile retrouvée, a-til déclaré. 


mise en garde : « Les habitants de 
notre territoïre, — dit-il — et en par- 
ticulier les plus démunis d'entre 
eux, pour qui ces accords ont fait 


Venus des cinq continents 


Dix mille jeunes 


la démocratie et les droïts de homme 


Dix mille jeunes venus du 
monde entier vont célébrer à Paris, 
du lundi 21 au samedi 26 août, les 
droits de l'homme et la démocra- 
tie. Cette opération, baptisée 
«Paris 1989 - des jeunes », 
est organisée à l' ve de que- 
tre " anisations de jeunesse 


européens (DE ΠῚ Fédére. 
tion ah du jeunesses 
" di ŒLRY) 
l'Union internationale des 


jeunesses 
socialistes (IUSY) et l'Union 
internationale des jeunes 


Elle est 
par M. 


« Pour la première fois, rappelle 
Christian Koutzine, secrétaire 
général de «Paris 89», un rassem- 


À découvrir d'urgence, 
UN VRAI TRÉSOR : 
DES MILLIERS DE 


COUPONS 
“MODE” 


Dons toutes les plus belles quatés. 
de pes αυ ενωσνς 


| bris l'mitanve ce ivour n-<unvon 1m 


TÉLÉMATIQUE 


Les événements du Liban 
heure par heure 


3615 tapez LEMONDE 


renaître l'espoir, en attendaient sur. 
tous des εἰ dans leur vie 
quotidienne. ΠῚ faut donc mainte- 
nant répondre à celte atiente, tenir 
enfin les promesses sociales conte- 
nues dans les accords et ne pas 
décevoir cette immense espérance. 
Mais la jon, les actions 
désordonnées de certains hauts 
fonctionnaires investis de respansa- 
bilités économiques, doivent impé- 


risquent de nous faire prendre à 
tous, en définitive, un retard préjn- 
diciable. » 

A propos des hauts fonction 
uaires, M. Rocard lui a répondu 
qu'il s’agit probablement d'an 
« malentendu» et qu'il ἢ 
cele en privé. A propos des espé- 
rances sociales, le premier ministre ἃ 
ajouté : « On ne peut indéfiniment 
reculer la date du partage. Croire 
gagner du 1emps serait, en fait, en 
perdre ». 


{Lire également page 8.} 


célèbrent à Paris 


encore Alexandre Dubcek, diri- 
geant du PC tchécoslovaque 
1968, an moment du « printemps 
de Prague ». ἢ 

Mais au-delà des débars politi- 


ques, Îles organisateurs de 
«Paris 89 ont voulu des 


La volonté des organisateurs est 


de favoriser une confrontation 


cinq 

place les moyens appropriés d'un 
vrai débat entre ceux qui sont les 
Juturs leaders des mouvements 


contribution des organisations 
jeunesse contre l'intolérance et le 
sectarisme. » 


lemises exceptionnelles 
Sur micro-ordinateurs 


APPLE, IMB, 
COMPAQ 


, Εχ. : Compaq SLT 286 
Z7F66-F-AT 28513 F MT 


l'informatique douce 
14, rue Magellan - 75003 Paris 
Tél, (1) 47237200 - Tx 611 869 
Ouvert du tundi au vendredi. 


ee ἴωσι; den «αὶ 


